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présenté l'instrument à l'enregistrement, à savoir qu’en ce qui concerne cet État partie, l'instrument constitue un 
traité ou un accord international au sens de l'Article 102. Il s'ensuit que l'enregistrement d'un instrument présenté 
par un État Membre n'implique, de la part du Secrétariat, aucun jugement sur la nature de l'instrument, le statut 
d'une partie ou toute autre question similaire. Le Secrétariat considère donc que son acceptation pour 
enregistrement d’un instrument ne confère pas audit instrument la qualité de traité ou d'accord international si ce 
dernier ne l'a pas déjà, et qu'il ne confère pas à une partie un statut que, par ailleurs, elle ne posséderait pas. 

* 

*     * 

 

Déni de responsabilité : Tous les textes authentiques du présent Recueil sont publiés tels qu’ils ont été 
soumis pour enregistrement par l’une des parties à l’instrument. Sauf indication contraire, les traductions de ces 
textes ont été établies par le Secrétariat de l'Organisation des Nations Unies, à titre d'information. 
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No. 46214 
____ 

 
International Development Association 

 

and 
 

Cameroon 

Financing Agreement (Health Sector Support Investment Project) between the Re-
public of Cameroon and the International Development Association (with sche-
dules, appendix and International Development Association General Conditions 
for Credits and Grants, dated 1 July 2005, as amended through 15 October 
2006). Yaoundé, 30 October 2008 

Entry into force:  3 March 2009 by notification  

Authentic text:  English 

Registration with the Secretariat of the United Nations:  International Development 
Association, 16 June 2009 

Not published in print in accordance with article 12(2) of the General Assembly regulations to give effect to Ar-
ticle 102 of the Charter of the United Nations, as amended. 

 
 
 

Association internationale de développement 
 

et 
 

Cameroun 

Accord de financement (Projet d'investissement à l'appui du secteur de la santé) entre 
la République du Cameroun et l'Association internationale de développement 
(avec annexes, appendice et Conditions générales applicables aux crédits et aux 
dons de l'Association internationale de développement, en date du 1er juillet 2005, 
telles qu'amendées au 15 octobre 2006). Yaoundé, 30 octobre 2008 

Entrée en vigueur :  3 mars 2009 par notification  

Texte authentique :  anglais 

Enregistrement auprès du Secrétariat des Nations Unies :  Association internationale 
de développement, 16 juin 2009 

Non disponible en version imprimée conformément au paragraphe 2 de l'article 12 du règlement de l'Assemblée 
générale destiné à mettre en application l'Article 102 de la Charte des Nations Unies, tel qu'amendé. 
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No. 46215 
____ 

 
International Bank for Reconstruction and Development 

 

and 
 

Croatia 

Loan Agreement (Coastal Cities Pollution Control Project 2) between the Republic 
of Croatia and the International Bank for Reconstruction and Development 
(with schedules, appendix and International Bank for Reconstruction and De-
velopment General Conditions for Loans, dated 1 July 2005, as amended 
through 12 February 2008). Zadar, 6 February 2009 

Entry into force:  4 June 2009 by notification  

Authentic text:  English 

Registration with the Secretariat of the United Nations:  International Bank for 
Reconstruction and Development, 16 June 2009 

Not published in print in accordance with article 12(2) of the General Assembly regulations to give effect to Ar-
ticle 102 of the Charter of the United Nations, as amended. 

 
 
 

Banque internationale pour la reconstruction  
et le développement 

 

et 
 

Croatie 

Accord de prêt (Projet No 2 de lutte contre la pollution des villes côtières) entre la 
République de Croatie et la Banque internationale pour la reconstruction et le 
développement (avec annexes, appendice et Conditions générales applicables 
aux prêts de la Banque internationale pour la reconstruction et le développe-
ment, en date du 1er juillet 2005, telles qu’amendées au 12 février 2008). Zadar, 
6 février 2009 

Entrée en vigueur :  4 juin 2009 par notification  

Texte authentique :  anglais 

Enregistrement auprès du Secrétariat des Nations Unies :  Banque internationale 
pour la reconstruction et le développement, 16 juin 2009 

Non disponible en version imprimée conformément au paragraphe 2 de l'article 12 du règlement de l'Assemblée 
générale destiné à mettre en application l'Article 102 de la Charte des Nations Unies, tel qu'amendé. 
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No. 46216 
____ 

 
International Bank for Reconstruction and Development 

 

and 
 

Croatia 

Global Environment Facility Trust Fund Grant Agreement (Coastal Cities Pollu-
tion Control Project 2) between the Republic of Croatia and the International 
Bank for Reconstruction and Development (acting as an Implementing Agency 
of the Global Environment Facility) (with schedules and Standard Conditions 
for Grants made by the World Bank out of various funds, dated 20 July 2006). 
Zadar, 6 February 2009 

Entry into force:  4 June 2009 by notification  

Authentic text:  English 

Registration with the Secretariat of the United Nations:  International Bank for 
Reconstruction and Development, 16 June 2009 

Not published in print in accordance with article 12(2) of the General Assembly regulations to give effect to Ar-
ticle 102 of the Charter of the United Nations, as amended. 

 
 
 

Banque internationale pour la reconstruction  
et le développement 

 

et 
 

Croatie 

Accord de don de la caisse du Fonds pour l'environnement mondial (Projet No 2 de 
lutte contre la pollution des villes côtières) entre la République de Croatie et la 
Banque internationale pour la reconstruction et le développement (agissant en 
qualité d'Agence d'exécution du service du Fonds pour l'environnement mon-
dial) (avec annexes et Conditions standard pour les dons consentis par la Ban-
que mondiale sur divers fonds, en date du 20 juillet 2006). Zadar, 6 février 2009 

Entrée en vigueur :  4 juin 2009 par notification  

Texte authentique :  anglais 

Enregistrement auprès du Secrétariat des Nations Unies :  Banque internationale 
pour la reconstruction et le développement, 16 juin 2009 

Non disponible en version imprimée conformément au paragraphe 2 de l'article 12 du règlement de l'Assemblée 
générale destiné à mettre en application l'Article 102 de la Charte des Nations Unies, tel qu'amendé. 
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No. 46217 
____ 

 
International Development Association 

 

and 
 

Bangladesh 

Financing Agreement (Higher Education Quality Enhancement Project) between 
the People's Republic of Bangladesh and the International Development Asso-
ciation (with schedules, appendix and International Development Association 
General Conditions for Credits and Grants, dated 1 July 2005, as amended 
through 15 October 2006). Dhaka, 5 April 2009 

Entry into force:  13 May 2009 by notification  

Authentic text:  English 

Registration with the Secretariat of the United Nations:  International Development 
Association, 16 June 2009 

Not published in print in accordance with article 12(2) of the General Assembly regulations to give effect to Ar-
ticle 102 of the Charter of the United Nations, as amended. 

 
 
 

Association internationale de développement 
 

et 
 

Bangladesh 

Accord de financement (Projet d'amélioration de la qualité de l'enseignement supé-
rieur) entre la République populaire du Bangladesh et l'Association internationa-
le de développement (avec annexes, appendice et Conditions générales applicables 
aux crédits et aux dons de l'Association internationale de développement, en date 
du 1er juillet 2005, telles qu'amendées au 15 octobre 2006). Dhaka, 5 avril 2009 

Entrée en vigueur :  13 mai 2009 par notification  

Texte authentique :  anglais 

Enregistrement auprès du Secrétariat des Nations Unies :  Association internationale 
de développement, 16 juin 2009 

Non disponible en version imprimée conformément au paragraphe 2 de l'article 12 du règlement de l'Assemblée 
générale destiné à mettre en application l'Article 102 de la Charte des Nations Unies, tel qu'amendé. 
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No. 46218 
____ 

 
International Bank for Reconstruction and Development 

 

and 
 

Argentina 

Loan Agreement (Second Provincial Agricultural Development Project) between 
the Argentine Republic and the International Bank for Reconstruction and De-
velopment (with schedules, appendix and International Bank for Reconstruc-
tion and Development General Conditions for Loans, dated 1 July 2005, as 
amended through 12 February 2008). Buenos Aires, 27 March 2009 

Entry into force:  11 May 2009 by notification  

Authentic text:  English 

Registration with the Secretariat of the United Nations:  International Bank for 
Reconstruction and Development, 16 June 2009 

Not published in print in accordance with article 12(2) of the General Assembly regulations to give effect to Ar-
ticle 102 of the Charter of the United Nations, as amended. 

 
 
 

Banque internationale pour la reconstruction  
et le développement 

 

et 
 

Argentine 

Accord de prêt (Deuxième projet de développement agricole provincial) entre la 
République argentine et la Banque internationale pour la reconstruction et le 
développement (avec annexes, appendice et Conditions générales applicables 
aux prêts de la Banque internationale pour la reconstruction et le développe-
ment, en date du 1er juillet 2005, telles qu’amendées au 12 février 2008). Bue-
nos Aires, 27 mars 2009 

Entrée en vigueur :  11 mai 2009 par notification  

Texte authentique :  anglais 

Enregistrement auprès du Secrétariat des Nations Unies :  Banque internationale 
pour la reconstruction et le développement, 16 juin 2009 

Non disponible en version imprimée conformément au paragraphe 2 de l'article 12 du règlement de l'Assemblée 
générale destiné à mettre en application l'Article 102 de la Charte des Nations Unies, tel qu'amendé. 
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No. 46219 
____ 

 
International Development Association 

 

and 
 

Tajikistan 

Financing Agreement (Third Programmatic Development Policy Financing) be-
tween the Republic of Tajikistan and the International Development Associa-
tion (with schedule, appendix and International Development Association Gen-
eral Conditions for Credits and Grants, dated 1 July 2005, as amended through 
15 October 2006). Dushanbe, 21 April 2009 

Entry into force:  6 May 2009 by notification  

Authentic text:  English 

Registration with the Secretariat of the United Nations:  International Development 
Association, 16 June 2009 

Not published in print in accordance with article 12(2) of the General Assembly regulations to give effect to Ar-
ticle 102 of the Charter of the United Nations, as amended. 

 
 
 

Association internationale de développement 
 

et 
 

Tadjikistan 

Accord de financement (Troisième financement programmatique relatif à la politi-
que de développement) entre la République du Tadjikistan et l'Association in-
ternationale de développement (avec annexe, appendice et Conditions générales 
applicables aux crédits et aux dons de l'Association internationale de dévelop-
pement, en date du 1er juillet 2005, telles qu'amendées au 15 octobre 2006). 
Douchanbé, 21 avril 2009 

Entrée en vigueur :  6 mai 2009 par notification  

Texte authentique :  anglais 

Enregistrement auprès du Secrétariat des Nations Unies :  Association internationale 
de développement, 16 juin 2009 

Non disponible en version imprimée conformément au paragraphe 2 de l'article 12 du règlement de l'Assemblée 
générale destiné à mettre en application l'Article 102 de la Charte des Nations Unies, tel qu'amendé. 
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No. 46220 
____ 

 
International Bank for Reconstruction and Development 

 

and 
 

Dominican Republic 

Loan Agreement (Emergency Recovery and Disaster Management Project) between 
the Dominican Republic and the International Bank for Reconstruction and 
Development (with schedules, appendix and International Bank for Recon-
struction and Development General Conditions for Loans, dated 1 July 2005, as 
amended through 12 February 2008). Washington, 27 May 2008 

Entry into force:  6 May 2009 by notification  

Authentic text:  English 

Registration with the Secretariat of the United Nations:  International Bank for 
Reconstruction and Development, 16 June 2009 

Not published in print in accordance with article 12(2) of the General Assembly regulations to give effect to Ar-
ticle 102 of the Charter of the United Nations, as amended. 

 
 
 
Banque internationale pour la reconstruction et le dévelop-

pement 
 

et 
 

République dominicaine 

Accord de prêt (Projet de redressement d'urgence et de gestion des catastrophes) 
entre la République dominicaine et la Banque internationale pour la recons-
truction et le développement (avec annexes, appendice et Conditions générales 
applicables aux prêts de la Banque internationale pour la reconstruction et le 
développement, en date du 1er juillet 2005, telles qu’amendées au 12 février 
2008). Washington, 27 mai 2008 

Entrée en vigueur :  6 mai 2009 par notification  

Texte authentique :  anglais 

Enregistrement auprès du Secrétariat des Nations Unies :  Banque internationale 
pour la reconstruction et le développement, 16 juin 2009 

Non disponible en version imprimée conformément au paragraphe 2 de l'article 12 du règlement de l'Assemblée 
générale destiné à mettre en application l'Article 102 de la Charte des Nations Unies, tel qu'amendé. 
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No. 46221 
____ 

 
International Development Association 

 

and 
 

Burkina Faso 

Financing Agreement (International Institute for Water and Environmental Engi-
neering Project) between Burkina Faso and the International Development As-
sociation (with schedules, appendix and International Development Association 
General Conditions for Credits and Grants, dated 1 July 2005, as amended 
through 15 October 2006). Washington, 10 October 2008 

Entry into force:  8 April 2009 by notification  

Authentic text:  English 

Registration with the Secretariat of the United Nations:  International Development 
Association, 16 June 2009 

Not published in print in accordance with article 12(2) of the General Assembly regulations to give effect to Ar-
ticle 102 of the Charter of the United Nations, as amended. 

 
 
 

Association internationale de développement 
 

et 
 

Burkina Faso 

Accord de financement (Projet relatif à l'Institut international d'ingénierie de l'eau et 
de l'environnement) entre le Burkina Faso et l'Association internationale de déve-
loppement (avec annexes, appendice et Conditions générales applicables aux cré-
dits et aux dons de l'Association internationale de développement, en date du 1er 
juillet 2005, telles qu'amendées au 15 octobre 2006). Washington, 10 octobre 2008 

Entrée en vigueur :  8 avril 2009 par notification  

Texte authentique :  anglais 

Enregistrement auprès du Secrétariat des Nations Unies :  Association internationale 
de développement, 16 juin 2009 

Non disponible en version imprimée conformément au paragraphe 2 de l'article 12 du règlement de l'Assemblée 
générale destiné à mettre en application l'Article 102 de la Charte des Nations Unies, tel qu'amendé. 
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No. 46222 
____ 

 
International Development Association 

 

and 
 

Afghanistan 

Financing Agreement (Strengthening Health Activities for the Rural Poor Project) 
between the Islamic Repubic of Afghanistan and the International Development 
Association (with schedules, appendix and International Development Associa-
tion General Conditions for Credits and Grants, dated 1 July 2005, as amended 
through 15 October 2006). Kabul, 9 April 2009 

Entry into force:  22 April 2009 by notification  

Authentic text:  English 

Registration with the Secretariat of the United Nations:  International Development 
Association, 16 June 2009 

Not published in print in accordance with article 12(2) of the General Assembly regulations to give effect to Ar-
ticle 102 of the Charter of the United Nations, as amended. 

 
 
 

Association internationale de développement 
 

et 
 

Afghanistan 

Accord de financement (Projet d'amélioration des activités des soins médicaux pour 
la population rurale pauvre) entre la République islamique d'Afghanistan et 
l'Association internationale de développement (avec annexes, appendice et 
Conditions générales applicables aux crédits et aux dons de l'Association inter-
nationale de développement, en date du 1er juillet 2005, telles qu'amendées au 
15 octobre 2006). Kaboul, 9 avril 2009 

Entrée en vigueur :  22 avril 2009 par notification  

Texte authentique :  anglais 

Enregistrement auprès du Secrétariat des Nations Unies :  Association internationale 
de développement, 16 juin 2009 

Non disponible en version imprimée conformément au paragraphe 2 de l'article 12 du règlement de l'Assemblée 
générale destiné à mettre en application l'Article 102 de la Charte des Nations Unies, tel qu'amendé. 
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No. 46223 
____ 

 
International Development Association 

 

and 
 

Nicaragua 

Financing Agreement (Greater Managua Water Supply and Sanitation Project) be-
tween the Republic of Nicaragua and the International Development Associa-
tion (with schedules, appendix and International Development Association 
General Conditions for Credits and Grants, dated 1 July 2005, as amended 
through 15 October 2006). Washington, 21 January 2009 

Entry into force:  11 May 2009 by notification  

Authentic text:  English 

Registration with the Secretariat of the United Nations:  International Development 
Association, 16 June 2009 

Not published in print in accordance with article 12(2) of the General Assembly regulations to give effect to Ar-
ticle 102 of the Charter of the United Nations, as amended. 

 
 
 

Association internationale de développement 
 

et 
 

Nicaragua 

Accord de financement (Projet d'approvisionnement en eau et d'assainissement du 
Grand Managua) entre la République du Nicaragua et l'Association internatio-
nale de développement (avec annexes, appendice et Conditions générales appli-
cables aux crédits et aux dons de l'Association internationale de développement, 
en date du 1er juillet 2005, telles qu'amendées au 15 octobre 2006). Washing-
ton, 21 janvier 2009 

Entrée en vigueur :  11 mai 2009 par notification  

Texte authentique :  anglais 

Enregistrement auprès du Secrétariat des Nations Unies :  Association internationale 
de développement, 16 juin 2009 

Non disponible en version imprimée conformément au paragraphe 2 de l'article 12 du règlement de l'Assemblée 
générale destiné à mettre en application l'Article 102 de la Charte des Nations Unies, tel qu'amendé. 
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No. 46224 
____ 

 
International Development Association 

 

and 
 

Honduras 

Financing Agreement (Second Road Rehabilitation and Improvement Project) be-
tween the Republic of Honduras and the International Development Associa-
tion (with schedules, appendix and International Development Association 
General Conditions for Credits and Grants, dated 1 July 2005, as amended 
through 15 October 2006). Washington, 13 October 2008 

Entry into force:  27 April 2009 by notification  

Authentic text:  English 

Registration with the Secretariat of the United Nations:  International Development 
Association, 16 June 2009 

Not published in print in accordance with article 12(2) of the General Assembly regulations to give effect to Ar-
ticle 102 of the Charter of the United Nations, as amended. 

 
 
 

Association internationale de développement 
 

et 
 

Honduras 

Accord de financement (Deuxième projet d'entretien et de réhabilitation des routes) 
entre la République de Honduras et l'Association internationale de développe-
ment (avec annexes, appendice et Conditions générales applicables aux crédits et 
aux dons de l'Association internationale de développement, en date du 1er juillet 
2005, telles qu'amendées au 15 octobre 2006). Washington, 13 octobre 2008 

Entrée en vigueur :  27 avril 2009 par notification  

Texte authentique :  anglais 

Enregistrement auprès du Secrétariat des Nations Unies :  Association internationale 
de développement, 16 juin 2009 

Non disponible en version imprimée conformément au paragraphe 2 de l'article 12 du règlement de l'Assemblée 
générale destiné à mettre en application l'Article 102 de la Charte des Nations Unies, tel qu'amendé. 
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No. 46225 
____ 

 
International Development Association 

 

and 
 

Malawi 

Financing Agreement (Third Social Action Fund Project (Phase II)) between the 
Republic of Malawi and the International Development Association (with sche-
dules, appendix and International Development Association General Conditions 
for Credits and Grants, dated 1 July 2005, as amended through 15 October 
2006). Lilongwe, 25 November 2008 

Entry into force:  24 March 2009 by notification  

Authentic text:  English 

Registration with the Secretariat of the United Nations:  International Development 
Association, 16 June 2009 

Not published in print in accordance with article 12(2) of the General Assembly regulations to give effect to Ar-
ticle 102 of the Charter of the United Nations, as amended. 

 
 
 

Association internationale de développement 
 

et 
 

Malawi 

Accord de financement (Troisième projet du fonds d'action sociale (Phase II)) entre 
la République du Malawi et l'Association internationale de développement 
(avec annexes, appendice et Conditions générales applicables aux crédits et aux 
dons de l'Association internationale de développement, en date du 1er juillet 
2005, telles qu'amendées au 15 octobre 2006). Lilongwe, 25 novembre 2008 

Entrée en vigueur :  24 mars 2009 par notification  

Texte authentique :  anglais 

Enregistrement auprès du Secrétariat des Nations Unies :  Association internationale 
de développement, 16 juin 2009 

Non disponible en version imprimée conformément au paragraphe 2 de l'article 12 du règlement de l'Assemblée 
générale destiné à mettre en application l'Article 102 de la Charte des Nations Unies, tel qu'amendé. 
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No. 46226 
____ 

 
International Bank for Reconstruction and Development 

 

and 
 

El Salvador 

Loan Agreement (Public Finance and Social Sector Development Policy Loan) be-
tween the Republic of El Salvador and the International Bank for Reconstruc-
tion and Development (with schedules, appendix and International Bank for 
Reconstruction and Development General Conditions for Loans, dated 1 July 
2005, as amended through 12 February 2008). Washington, 29 January 2009 

Entry into force:  25 February 2009 by notification  

Authentic text:  English 

Registration with the Secretariat of the United Nations:  International Bank for 
Reconstruction and Development, 16 June 2009 

Not published in print in accordance with article 12(2) of the General Assembly regulations to give effect to Ar-
ticle 102 of the Charter of the United Nations, as amended. 

 
 
 

Banque internationale pour la reconstruction  
et le développement 

 

et 
 

El Salvador 

Accord de prêt (Prêt relatif à la politique de développement des finances publiques 
et du secteur social) entre la République d'El Salvador et la Banque internatio-
nale pour la reconstruction et le développement (avec annexes, appendice et 
Conditions générales applicables aux prêts de la Banque internationale pour la 
reconstruction et le développement, en date du 1er juillet 2005, telles 
qu’amendées au 12 février 2008). Washington, 29 janvier 2009 

Entrée en vigueur :  25 février 2009 par notification  

Texte authentique :  anglais 

Enregistrement auprès du Secrétariat des Nations Unies :  Banque internationale 
pour la reconstruction et le développement, 16 juin 2009 

Non disponible en version imprimée conformément au paragraphe 2 de l'article 12 du règlement de l'Assemblée 
générale destiné à mettre en application l'Article 102 de la Charte des Nations Unies, tel qu'amendé. 
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No. 46227 
____ 

 
International Development Association 

 

and 
 

Mongolia 

Financing Agreement (Mining Sector Institutional Strengthening Technical Assis-
tance Project) between Mongolia and the International Development Associa-
tion (with schedules, appendix and International Development Association 
General Conditions for Credits and Grants, dated 1 July 2005, as amended 
through 15 October 2006). Ulaanbaatar, 7 October 2008 

Entry into force:  4 May 2009 by notification  

Authentic text:  English 

Registration with the Secretariat of the United Nations:  International Development 
Association, 16 June 2009 

Not published in print in accordance with article 12(2) of the General Assembly regulations to give effect to Ar-
ticle 102 of the Charter of the United Nations, as amended. 

 
 
 

Association internationale de développement 
 

et 
 

Mongolie 

Accord de financement (Projet d'assistance technique au renforcement des institu-
tions du secteur minier) entre la Mongolie et l'Association internationale de dé-
veloppement (avec annexes, appendice et Conditions générales applicables aux 
crédits et aux dons de l'Association internationale de développement, en date du 
1er juillet 2005, telles qu'amendées au 15 octobre 2006). Oulan-Bator, 7 octobre 
2008 

Entrée en vigueur :  4 mai 2009 par notification  

Texte authentique :  anglais 

Enregistrement auprès du Secrétariat des Nations Unies :  Association internationale 
de développement, 16 juin 2009 

Non disponible en version imprimée conformément au paragraphe 2 de l'article 12 du règlement de l'Assemblée 
générale destiné à mettre en application l'Article 102 de la Charte des Nations Unies, tel qu'amendé. 
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No. 46228 
____ 

 
International Bank for Reconstruction and Development 

 

and 
 

Egypt 

Loan Agreement (The Integrated Sanitation and Sewerage Infrastructure Project) 
between the Arab Republic of Egypt and the International Bank for Recon-
struction and Development (with schedules, appendix and International Bank 
for Reconstruction and Development General Conditions for Loans, dated 1 Ju-
ly 2005, as amended through 12 February 2008). Cairo, 15 May 2008 

Entry into force:  22 January 2009 by notification  

Authentic text:  English 

Registration with the Secretariat of the United Nations:  International Bank for 
Reconstruction and Development, 16 June 2009 

Not published in print in accordance with article 12(2) of the General Assembly regulations to give effect to Ar-
ticle 102 of the Charter of the United Nations, as amended. 

 
 
 

Banque internationale pour la reconstruction  
et le développement 

 

et 
 

Égypte 

Accord de prêt (Le projet integré relatif à l'infrastructure de l'assainissement et du 
réseau d'égouts) entre la République arabe d'Égypte et la Banque internationa-
le pour la reconstruction et le développement (avec annexes, appendice et 
Conditions générales applicables aux prêts de la Banque internationale pour la 
reconstruction et le développement, en date du 1er juillet 2005, telles 
qu’amendées au 12 février 2008). Le Caire, 15 mai 2008 

Entrée en vigueur :  22 janvier 2009 par notification  

Texte authentique :  anglais 

Enregistrement auprès du Secrétariat des Nations Unies :  Banque internationale 
pour la reconstruction et le développement, 16 juin 2009 

Non disponible en version imprimée conformément au paragraphe 2 de l'article 12 du règlement de l'Assemblée 
générale destiné à mettre en application l'Article 102 de la Charte des Nations Unies, tel qu'amendé. 
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No. 46229 
____ 

 
United Nations 

 

and 
 

Austria 

Exchange of letters constituting an agreement between the United Nations and the 
Government of Austria regarding the planning and organization of the United 
Nations  Senior Mission Leaders Course, held in Vienna at the Austrian Na-
tional Defence Academy, from 4 to 15 May 2009. New York, 1 May 2009 

Entry into force:  1 May 2009, in accordance with the provisions of the said letters  

Authentic text:  English 

Registration with the Secretariat of the United Nations:  ex officio, 5 June 2009 
Not published in print in accordance with article 12(2) of the General Assembly regulations to give effect to Ar-

ticle 102 of the Charter of the United Nations, as amended. 

 
 
 

Organisation des Nations Unies 
 

et 
 

Autriche 

Échange de lettres constituant un accord entre l'Organisation des Nations Unies et 
le Gouvernement de l’Autriche concernant la planification et l'organisation du 
Cours de formation des chefs de missions seniors des Nations Unies, qui a eu 
lieu à Vienne à l’Académie de defense nationale autrichienne, du 4 au 15 mai 
2009. New York, 1 mai 2009 

Entrée en vigueur :  1er mai 2009, conformément aux dispositions desdites lettres  

Texte authentique :  anglais 

Enregistrement auprès du Secrétariat des Nations Unies :  d'office, 5 juin 2009 
Non disponible en version imprimée conformément au paragraphe 2 de l'article 12 du règlement de l'Assemblée 

générale destiné à mettre en application l'Article 102 de la Charte des Nations Unies, tel qu'amendé. 
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No. 46230 
____ 

 
Kenya 

 

and 
 

Somalia 

Memorandum of Understanding between the Government of the Republic of Kenya 
and the Transitional Federal Government of the Somali Republic to grant to 
each other no-objection in respect of submissions on the outer limits of the con-
tinental shelf beyond 200 nautical miles to the Commission on the Limits of the 
Continental Shelf. Nairobi, 7 April 2009 

Entry into force:  7 April 2009 by signature  

Authentic text:  English 

Registration with the Secretariat of the United Nations:  Kenya, 11 June 2009 
 
 
 

Kenya 
 

et 
 

Somalie 

Mémorandum d'accord entre le Gouvernement de la République du Kenya et le 
Gouvernement fédéral de transition de la République somalienne, afin d'accor-
der à chacun non-objection à l'égard des communications à la Commission des 
limites du plateau continental sur les limites extérieures du plateau continental 
au-delà de 200 milles marins. Nairobi, 7 avril 2009 

Entrée en vigueur :  7 avril 2009 par signature  

Texte authentique :  anglais 

Enregistrement auprès du Secrétariat des Nations Unies :  Kenya, 11 juin 2009 
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[ ENGLISH TEXT – TEXTE ANGLAIS ] 
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[TRANSLATION – TRADUCTION] 

MEMORANDUM D’ACCORD ENTRE LE GOUVERNEMENT DE LA RÉ-
PUBLIQUE DU KENYAET LE GOUVERNEMENT FÉDÉRAL DE 
TRANSITION DE LA RÉPUBLIQUE SOMALIENNE, AFIN 
D’ACCORDER À CHACUN NON-OBJECTION À L’ÉGARD DES 
COMMUNICATIONS À LA COMMISSION DES LIMITES DU PLA-
TEAU CONTINENTAL SUR LES LIMITES EXTÉRIEURES DU PLA-
TEAU CONTINENTAL AU-DELÀ DE 200 MILLES MARINS 

Le Gouvernement de la République du Kenya et le Gouvernement fédéral de transi-
tion de la République somalienne, dans un esprit de coopération et d’entente mutuelle, 
sont convenus de conclure le présent Mémorandum d’accord : 

La délimitation du plateau continental entre la République du Kenya et la Républi-
que somalienne (ci-après dénommées collectivement « les deux États côtiers ») n’a pas 
encore été fixée. Cette question non encore résolue de la délimitation entre les deux États 
côtiers doit être considérée comme un différend maritime. Les revendications des deux 
États côtiers couvrent une zone de chevauchement du plateau continental qui constitue la 
« zone en litige ». 

Les deux États côtiers sont conscients que l’établissement des limites extérieures du 
plateau continental au-delà de 200 milles marins est sans préjudice de la question de la 
délimitation du plateau continental entre des États ayant des littoraux adjacents ou qui se 
font face. Bien que les deux États côtiers aient des intérêts divergents en ce qui concerne 
la délimitation du plateau continental dans la zone en litige, ils ont un sérieux intérêt 
commun à établir les limites extérieures du plateau continental au-delà de 200 milles ma-
rins, sans préjudice de la future délimitation du plateau continental entre les deux États. 
Sur cette base, les deux États côtiers sont déterminés à travailler ensemble à la sauvegar-
de et à la promotion de leur intérêt commun en ce qui concerne l’établissement des limi-
tes extérieures du plateau continental au-delà de 200 milles marins.  

Avant le 13 mai 2009, le Gouvernement fédéral de transition de la République soma-
lienne entend soumettre au Secrétaire général des Nations Unies des informations préli-
minaires indiquant les limites extérieures du plateau continental au-delà de 200 milles 
marins. Cette communication pourrait comprendre la zone en litige. Celle-ci aura uni-
quement pour but de se conformer à la période mentionnée à l’article 4 de l’annexe II de 
la Convention des Nations Unies sur le droit de la mer. Elle n’influera pas sur les posi-
tions des deux États côtiers en ce qui concerne le différend qui les oppose et sera sans 
préjudice de la future délimitation des frontières maritimes dans la zone en litige, y com-
pris la délimitation du plateau continental au-delà de 200 milles marins. Sur la base de 
cet accord, la République du Kenya ne voit aucune objection à faire figurer les zones en 
litige dans la communication par la République somalienne des informations préliminai-
res indiquant les limites extérieures du plateau continental au-delà de 200 milles marins. 

Les deux États côtiers conviennent que, à un moment approprié, dans le cas de la 
République du Kenya avant le 13 mai 2009, chacun d’eux soumettra séparément une 
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communication à la Commission des limites du plateau continental (ci-après dénommée 
« la Commission »), qui peut comprendre la zone en litige, demandant à la Commission 
de formuler des recommandations à l’égard des limites extérieures du plateau continental 
au-delà de 200 milles marins, sans tenir compte des frontières maritimes qui les séparent. 
Les deux États côtiers donnent par la présente leur consentement préalable à l’examen 
par la Commission de ces communications portant sur la zone en litige. Les communica-
tions formulées devant la Commission et les recommandations approuvées par cette der-
nière à cet égard n’influenceront pas la position adoptée par les deux États côtiers 
concernant le différend maritime qui les oppose et seront sans préjudice de la future dé-
limitation des frontières maritimes dans la zone en litige, y compris la délimitation du 
plateau continental au-delà de 200 milles marins.  

La délimitation des frontières maritimes dans la zone en litige, y compris la délimita-
tion du plateau continental au-delà de 200 milles marins, fera l’objet d’un accord entre 
les deux États côtiers sur la base du droit international après que la Commission aura 
achevé l’examen des communications séparées effectuées par chacun des deux États cô-
tiers et formulé ses recommandations aux deux États côtiers concernant l’établissement 
des limites extérieures du plateau continental au-delà de 200 milles marins.  

Le présent Mémorandum d’accord entrera en vigueur à sa signature.  

EN FOI DE QUOI, les soussignés, dûment autorisés par leurs Gouvernements res-
pectifs, ont signé le présent Mémorandum d’accord.  

FAIT à Nairobi le 7 avril deux mille neuf en deux exemplaires en langue anglaise, 
les deux textes faisant également foi.  

Pour le Gouvernement de la République du Kenya : 

MOSES WETANG’ULA 
Ministre des affaires étrangères 

Pour le Gouvernement fédéral de transition de la République somalienne :  

ABDIRAHMAN ABDISHAKUR WARSAME 
Ministre de la Planification nationale et de la coopération internationale 
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No. 46231 
____ 

 
Netherlands 

 

and 
 

Bulgaria 

Exchange of letters constituting an agreement on the taxation of savings income and 
the provisional application of the Convention between the Kingdom of the 
Netherlands in respect of Aruba and the Republic of Bulgaria concerning the 
automatic exchange of information about savings income in the form of interest 
payments (with appendix and annex). Sofia, 28 September 2006 and The Ha-
gue, 1 November 2006 

Entry into force:  provisionally on 1 January 2007 and definitively on 19 August 2007 
by notification, in accordance with article 7  

Authentic texts:  Bulgarian, Dutch and English 

Registration with the Secretariat of the United Nations:  Netherlands, 12 June 2009 
 
 
 

Pays-Bas 
 

et 
 

Bulgarie 

Échange de lettres constituant un accord relatif à la fiscalité des revenus de l'épar-
gne et à l'application à titre provisoire de la Convention entre le Royaume des 
Pays-Bas pour ce qui d'Aruba et la République de Bulgarie relative à l'échange 
automatique d'informations concernant les revenus de l'épargne sous forme de 
paiements d'intérêts (avec appendice et annexe). Sofia, 28 septembre 2006 et La 
Haye, 1 novembre 2006 

Entrée en vigueur :  provisoirement le 1er janvier 2007 et définitivement le 19 août 
2007 par notification, conformément à l'article 7  

Textes authentiques :  bulgare, néerlandais et anglais 

Enregistrement auprès du Secrétariat des Nations Unies :  Pays-Bas, 12 juin 2009 
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[ BULGARIAN TEXT – TEXTE BULGARE ] 
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[ DUTCH TEXT – TEXTE NÉERLANDAIS ] 

 



Volume 2599, I-46231 

 56

 



Volume 2599, I-46231 

 57

 



Volume 2599, I-46231 

 58

 



Volume 2599, I-46231 

 59

 



Volume 2599, I-46231 

 60

 



Volume 2599, I-46231 

 61

 



Volume 2599, I-46231 

 62

 
[ ENGLISH TEXT – TEXTE ANGLAIS ] 
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[TRANSLATION – TRADUCTION] 

ÉCHANGE DE LETTRES CONSTITUANT UN ACCORD RELATIF À LA 
FISCALITÉ DES REVENUS DE L’ÉPARGNE ET À SON APPLICATION 
À TITRE PROVISOIRE 

 
 

A. Lettre de la Bulgarie 
Monsieur,  

J’ai l’honneur de faire référence au texte de « la Convention entre le Royaume des 
Pays-Bas pour ce qui est des Antilles néerlandaises, et (la Belgique, l’Autriche ou le 
Luxembourg) relative à l’échange automatique d’informations concernant les revenus de 
l’épargne sous forme de paiements d’intérêts », au texte de « la Convention entre le 
Royaume des Pays-Bas pour ce qui est des Antilles néerlandaises, et (État membre de 
l’UE autre que la Belgique, l’Autriche et le Luxembourg) relative à l’échange automati-
que d’informations concernant les revenus de l’épargne sous forme de paiements 
d’intérêts », au texte de « la Convention entre le Royaume des Pays-Bas pour ce qui est 
d’Aruba et (l’État membre de l’UE autre que la Belgique, l’Autriche et le Luxembourg) 
relative à l’échange automatique d’informations concernant les revenus de l’épargne sous 
forme de paiements d’intérêts », et au texte de « la Convention entre le Royaume des 
Pays-Bas pour ce qui est d’Aruba et (la Belgique, l’Autriche ou le Luxembourg) relative 
à l’échange automatique d’informations concernant les revenus de l’épargne sous forme 
de paiements d’intérêts », qui résultent des négociations menées avec les Antilles néer-
landaises et Aruba en vue de conclure un accord sur la fiscalité de l’épargne et qui figu-
rent aux annexes I, II, III et IV des résultats de la réunion du Groupe de travail de haut 
niveau du Conseil des Ministres de l’Union européenne du 12 mars 2004 (docu-
ment 7660/04 REV 1 FISC 68 + COR 1).  

Compte tenu des textes susvisés, j’ai l’honneur de vous proposer « la Convention re-
lative à l'échange automatique d’informations concernant les revenus de l’épargne sous 
forme de paiements d’intérêts » qui figure à l’appendice 1 de la présente lettre, ainsi 
qu’un engagement mutuel d’accomplir dans les meilleurs délais les procédures constitu-
tionnelles internes requises en vue de l’entrée en vigueur de ladite Convention et de noti-
fier immédiatement à l’autre Partie l’accomplissement de ces procédures. 

Dans l’attente de l’accomplissement de ces procédures internes et de l’entrée en vi-
gueur de « la Convention relative à l’échange automatique d’informations concernant les 
revenus de l’épargne sous forme de paiements d’intérêts » en question, j’ai l’honneur de 
proposer que la République de Bulgarie et le Royaume des Pays-Bas pour ce qui est 
d’Aruba appliquent ladite Convention à titre provisoire, dans le cadre de nos exigences 
constitutionnelles respectives, à compter de la date d’adhésion de la République de Bul-
garie à l’Union européenne. 
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J’ai l’honneur de proposer que, si ce qui précède est acceptable pour votre Gouver-
nement, la présente lettre et votre confirmation constituent ensemble un accord entre la 
République de Bulgarie et le Royaume des Pays-Bas pour ce qui est d’Aruba. 

Je vous prie d’agréer, Monsieur, l’assurance de notre très haute considération. 

FAIT à Sofia, le 28 septembre 2006, en langues bulgare, néerlandaise et anglaise et 
en trois exemplaires. 

 

Pour la République de Bulgarie : 

P.V. ORESHARSKI 
Ministre des finances 
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APPENDICE 

CONVENTION ENTRE LE ROYAUME DES PAYS-BAS POUR CE QUI EST 
D’ARUBA ET LA RÉPUBLIQUE DE BULGARIE RELATIVE À 
L’ÉCHANGE AUTOMATIQUE D’INFORMATIONS CONCERNANT 
LES REVENUS DE L’ÉPARGNE SOUS FORME DE PAIEMENTS 
D’INTÉRÊTS 

Le Gouvernement du Royaume des Pays-Bas, pour ce qui est d’Aruba, et la Répu-
blique de Bulgarie, désireux de conclure une Convention permettant que les revenus de 
l’épargne, sous forme de paiements d’intérêts effectués dans l’un des États contractants 
en faveur de bénéficiaires effectifs qui sont des personnes physiques ayant leur résidence 
dans l’autre État contractant, soient effectivement imposés conformément aux disposi-
tions législatives de ce dernier État contractant, conformément à la Directive 2003/48/CE 
du Conseil du 3 juin 2003 en matière de fiscalité des revenus de l’épargne sous forme de 
paiements d’intérêts, sont convenus de ce qui suit : 

Article premier. Champ d'application 

1. La présente Convention s’applique aux intérêts payés par un agent payeur établi 
sur le territoire de l’un des États contractants en vue de permettre que les revenus de 
l’épargne, sous forme de paiements d’intérêts effectués dans un État contractant en fa-
veur de bénéficiaires effectifs qui sont des personnes physiques ayant leur résidence fis-
cale dans l’autre État contractant, soient effectivement imposés conformément aux dispo-
sitions législatives de ce dernier État contractant. 

2. Le champ d’application de présente Convention est limité à la fiscalité des reve-
nus de l’épargne sous forme de paiements d’intérêts sur des créances et exclut, entre au-
tres, les questions liées à l’imposition des pensions et des prestations d’assurances. 

3. En ce qui concerne le Royaume des Pays-Bas, le présent Accord s’applique uni-
quement à Aruba. 

Article 2. Définitions  

1. Aux fins de la présente Convention, à moins que le contexte ne s’y oppose, on en-
tend par : 

a) « un État contractant » et « l’autre État contractant », le Royaume des Pays-Bas 
pour ce qui est d’Aruba ou la République de Bulgarie, selon le contexte; 

b) « Aruba », la partie du Royaume des Pays-Bas située dans les Caraïbes qui consis-
te en l’île d’Aruba; 

c) La « Partie contractante » qui est un État Membre de l’Union européenne, la Ré-
publique de Bulgarie; 
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d) « Directive », la Directive 2003/48/CE du Conseil de l’Union européenne du 
3 juin 2003 en matière de fiscalité des revenus de l’épargne sous forme de paiements 
d’intérêts, telle qu’elle s’applique à la date de la signature de la présente Convention; 

e) « Bénéficiaire effectif », tout bénéficiaire effectif au sens de l’article 2 de la Di-
rective; 

f) « Agent payeur », tout agent payeur au sens de l’article 4 de la Directive; 

g) « Autorité compétente » : 

i) Dans le cas d’Aruba : « le Ministre des finances ou son représentant autorisé »; 

ii) Dans le cas de la République de Bulgarie : l’autorité compétente de cet État au 
sens de l’article 5 de la Directive; 

h) « Paiement d'intérêts », tout paiement d’intérêts au sens de l’article 6 de la Direc-
tive, sans préjudice des dispositions de l’article 15 de la Directive; 

i) À moins qu’un terme ne soit défini autrement dans la présente Convention, il revêt 
le sens qui lui est donné dans la Directive. 

2. Aux fins de la présente Convention, dans les dispositions de la Directive auquel la 
présente Convention se réfère, l’expression « États membres » doit se lire : États contrac-
tants. 

Article 3. Identification et détermination du lieu de résidence des bénéficiaires effectifs 

Chaque État contractant adopte les modalités permettant à l’agent payeur d’identifier 
les bénéficiaires effectifs et leur lieu de résidence aux fins de l’article 4 et en assure 
l’application sur son territoire. Ces modalités doivent être conformes aux normes mini-
males établies à l’article 3, paragraphes 2 et 3, de la Directive, si ce n'est que, pour Aru-
ba, en ce qui concerne le paragraphe 2, point a), et le paragraphe 3, point a), dudit article, 
l’identité et la résidence du bénéficiaire effectif sont établies d’après les informations 
dont l’agent payeur dispose en application des dispositions législatives et réglementaires 
pertinentes d’Aruba. 

Article 4. Échange automatique d'informations 

1. L’autorité compétente de l’État contractant dans lequel l’agent payeur est établi 
communique à l’autorité compétente de l’autre État contractant, dans lequel le bénéficiai-
re effectif réside, les informations visées à l’article 8 de la Directive. 

2. La communication des informations a un caractère automatique et doit avoir lieu 
au moins une fois par an, dans les six mois qui suivent la fin de l’exercice fiscal de l’État 
contractant de l’agent payeur, pour tous les paiements d’intérêts effectués au cours de cet 
exercice. 

3. Les États contractants appliquent à l’échange d’informations prévu par la présente 
Convention un traitement compatible avec les dispositions de l’article 7 de la Directi-
ve 77/799/CEE. 
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Article 5. Transposition 

Avant la date d’adhésion de la République de Bulgarie à l’Union européenne, les 
États contractants adoptent et publient les dispositions législatives, réglementaires et ad-
ministratives nécessaires pour se conformer à la présente Convention. 

Article 6. Annexe 

Le textes de la Directive et de l’article 7 de la Directive 77/799/CEE du Conseil de 
l’Union européenne du 19 décembre 1977 concernant l’assistance mutuelle des autorités 
compétentes des États membres dans le domaine des impôts directs et indirects, tels 
qu’ils s’appliquent à la date de la signature de la présente Convention et auxquels la pré-
sente Convention se réfère, sont annexés à la présente Convention et en font partie inté-
grante. Le texte de l’article 7 de la Directive 77/799/CEE figurant dans l’annexe de la 
présente Convention sera remplacé par le texte de ce même article tel qu’il figure dans la 
version modifiée de la Directive 77/799/CEE, si celle-ci entre en vigueur avant que les 
dispositions de la présente Convention ne s’appliquent. 

Article 7. Entrée en vigueur 

La présente Convention entre en vigueur le trentième jour ou, le cas échéant, le troi-
sième jour après la dernière date à laquelle les Gouvernements respectifs se sont mutuel-
lement notifié par écrit l’accomplissement des procédures constitutionnelles requises 
dans leurs États respectifs, et ses dispositions s’appliquent à compter de la date de 
l’adhésion de la République de Bulgarie à l’Union européenne. 

Article 8. Dénonciation 

La présente Convention demeure en vigueur tant qu’elle n’a pas été dénoncée par 
l’un des États contractants. Chaque État peut dénoncer la Convention par la voie diplo-
matique après une période de trois ans commençant à la date d’entrée en vigueur de ladi-
te Convention, par notification écrite au moins six mois avant la fin d’une année civile. 
Dans ce cas, la Convention ne s’applique plus aux périodes commençant après la fin de 
l’année civile au cours de laquelle la dénonciation a été notifiée. 

FAIT en langues bulgare, néerlandaise et anglaise, tous les textes faisant également 
foi. En cas de divergences dans l’interprétation des dispositions de la présente Conven-
tion, le texte anglais prévaudra. 

Pour le Royaume des Pays-Bas pour ce qui est d’Aruba : 

F.W. CROES 

Pour la République de Bulgarie : 

P.V. ORESHARSKI 
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ANNEXE  

Article 7. Dispositions relatives au secret 

1. Toutes les informations dont un État membre a connaissance par l’application de 
la présente directive sont tenues secrètes, dans cet État, de la même manière que les in-
formations recueillies en application de sa législation nationale. En tout état de cause, ces 
informations : 

- Ne sont accessibles qu’aux personnes directement concernées par l’établissement 
de l’impôt ou par le contrôle administratif de l’établissement de l’impôt, 

- Ne sont dévoilées qu’à l’occasion d’une procédure judiciaire, d’une procédure pé-
nale ou d’une procédure administrative entraînant l’application de sanctions, engagées en 
vue de l’établissement ou du contrôle de l’établissement de l’impôt ou en relation avec 
ceux-ci, et seulement aux personnes intervenant directement dans ces procédures; il peut 
toutefois être fait état de ces informations au cours d’audiences publiques ou dans des ju-
gements, si l’autorité compétente de l’État membre qui fournit les informations ne s’y 
oppose pas lors de leur transmission initiale, 

- Ne sont, en aucun cas, utilisées autrement qu’à des fins fiscales ou aux fins d’une 
procédure judiciaire, d’une procédure pénale ou d’une procédure administrative entraî-
nant l’application de sanctions, engagées en vue de l’établissement ou du contrôle de 
l’établissement de l’impôt ou en relation avec ceux-ci.  

En outre, les États membres peuvent prévoir que les informations visées au premier 
alinéa soient utilisées pour établir d’autres prélèvements, droits et taxes relevant de 
l’article 2 de la Directive 76/308/CEE. 

2. Le paragraphe 1 n’impose pas à un État membre dont la législation ou la pratique 
administrative établissent, à des fins internes, des limitations plus étroites que celles 
contenues dans ledit paragraphe, de fournir des informations si l’État intéressé ne 
s’engage pas à respecter ces limitations plus étroites. 

3. Par dérogation au paragraphe 1, l’autorité compétente de l’État membre qui four-
nit les informations peut permettre l’utilisation de ces informations à d’autres fins dans 
l’État requérant lorsque, selon sa propre législation, leur utilisation est possible à des fins 
similaires dans les mêmes circonstances. 

4. Lorsque l’autorité compétente d’un État membre considère que les informations 
qu’elle a reçues de l’autorité compétente d’un autre État membre sont susceptibles d’être 
utiles à l’autorité compétente d’un troisième État membre, elle peut les transmettre à cette 
dernière avec l’accord de l’autorité compétente qui les a fournies. 
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B. Lettre d’Aruba 
Monsieur,  

J’ai l’honneur d’accuser réception de votre lettre de ce jour, libellée comme suit : 

 

[Voir lettre A] 

Je suis en mesure de vous confirmer l’accord d’Aruba sur le contenu de votre lettre. 

Je vous prie d’agréer, Monsieur, l’assurance de ma très haute considération. 

FAIT à La Haye, le 1er novembre 2006, en langues bulgare, néerlandaise et anglaise 
et en trois exemplaires. 

Pour Aruba : 

F.W. CROES 
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[ DUTCH TEXT – TEXTE NÉERLANDAIS ] 
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[ ENGLISH TEXT – TEXTE ANGLAIS ] 
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[TRANSLATION – TRADUCTION] 

ÉCHANGE DE LETTRES CONSTITUANT UN ACCORD RELATIF À LA 
FISCALITÉ DES REVENUS DE L’ÉPARGNE ET SON APPLICATION À 
TITRE PROVISOIRE 

A. Lettre de la République de Bulgarie 
 
Madame, Monsieur,  

J’ai l’honneur de faire référence au texte de « la Convention entre le Royaume des 
Pays-Bas pour ce qui est des Antilles néerlandaises, et (la Belgique, l’Autriche ou le 
Luxembourg) relative à l’échange automatique d’informations concernant les revenus de 
l’épargne sous forme de paiements d’intérêts » , au texte de la « Convention entre le 
Royaume des Pays-Bas pour ce qui est des Antilles néerlandaises, et (l’État membre de 
l’UE autre que la Belgique, l’Autriche et le Luxembourg) relative à l’échange automati-
que d’informations concernant les revenus de l’épargne sous forme de paiements 
d’intérêts », au texte de « la Convention entre le Royaume des Pays-Bas pour ce qui est 
d’Aruba et (l’État membre de l’UE, autre que la Belgique, l’Autriche et le Luxembourg) 
relative à l’échange automatique d’informations concernant les revenus de l’épargne sous 
forme de paiements d’intérêts », et au texte de « la Convention entre le Royaume des 
Pays-Bas pour ce qui est d’Aruba et (la Belgique, l’Autriche ou le Luxembourg) relative 
à l’échange automatique d’informations concernant les revenus de l’épargne sous forme 
de paiements d’intérêts », qui résultent des négociations menées avec les Antilles néer-
landaises et Aruba en vue de conclure un accord sur la fiscalité de l’épargne et qui figu-
rent aux annexes I, II, III et IV des résultats de la réunion du Groupe de travail de haut 
niveau du Conseil des ministres de l’Union européenne du 12 mars 2004 (docu-
ment 7660/04 REV 1 FISC 68 + COR 1).  

Compte tenu des textes susvisés, j’ai l’honneur de vous proposer « la Convention re-
lative à l'échange automatique d’informations concernant les revenus de l’épargne sous 
forme de paiements d’intérêts » qui figure à l’appendice 1 de la présente lettre, ainsi 
qu’un engagement mutuel d’accomplir dans les meilleurs délais les procédures constitu-
tionnelles internes requises en vue de l’entrée en vigueur de ladite Convention et de noti-
fier immédiatement à l’autre Partie l’accomplissement de ces procédures. 

Dans l’attente de l’accomplissement de ces procédures internes et de l’entrée en vi-
gueur de « la Convention relative à l’échange automatique d’informations concernant les 
revenus de l’épargne sous forme de paiements d’intérêts » en question, j’ai l’honneur de 
proposer que la République de Bulgarie et le Royaume des Pays-Bas pour ce qui est 
d’Aruba appliquent ladite Convention à titre provisoire, dans le cadre de nos exigences 
constitutionnelles respectives, à compter de la date d’adhésion de la République de Bul-
garie à l’Union européenne. 
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J’ai l’honneur de proposer que, si ce qui précède est acceptable pour votre Gouver-
nement, la présente lettre et votre confirmation constituent ensemble un accord entre la 
République de Bulgarie et le Royaume des Pays-Bas pour ce qui est des Antilles néerlan-
daises. 

Je vous prie d’agréer, Madame, Monsieur, l’assurance de notre très haute considéra-
tion. 

FAIT à Sofia, le 28 septembre 2006, en langues bulgare, néerlandaise et anglaise et 
en trois exemplaires. 

 

Pour la République de Bulgarie : 

P.V. ORESHARSKI 
Ministre des finances 
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APPENDICE 

CONVENTION ENTRE LE ROYAUME DES PAYS-BAS POUR CE QUI EST 
DES ANTILLES NÉERLANDAISES ET LA RÉPUBLIQUE DE BULGA-
RIE RELATIF À L’ÉCHANGE AUTOMATIQUE D’INFORMATIONS 
CONCERNANT LES REVENUS DE L’ÉPARGNE SOUS FORME DE 
PAIEMENTS D’INTÉRÊTS 

Considérant ce qui suit : 

1. L’article 17, paragraphe 2, de la directive 2003/48/CEE (ci-après dénommée « la 
Directive ») du Conseil de l’Union européenne (ci-après dénommé « le Conseil ») en ma-
tière de fiscalité des revenus de l’épargne dispose que les États membres adoptent et pu-
blient les dispositions législatives, réglementaires et administratives nécessaires pour se 
conformer à la directive à partir du 1er janvier 2005 pour autant que : 

- La Confédération suisse, la Principauté de Liechtenstein, la République de Saint-
Marin, la Principauté de Monaco et la Principauté d’Andorre appliquent, à compter de 
cette même date, des mesures équivalentes à celles prévues dans la Directive, conformé-
ment aux accords que ces pays ont conclus avec la Communauté européenne, sur déci-
sions unanimes du Conseil;  

- Tous les accords ou autres mécanismes soient en place, prévoyant que tous les ter-
ritoires dépendants ou associés concernés appliquent, à compter de cette date, l’échange 
automatique d’informations de la même manière que celle prévue au chapitre II de la Di-
rective ou, pendant la période de transition visée à l’article 10, appliquent une retenue à 
la source dans les mêmes conditions que celles prévues aux articles 11 et 12. 

2. Le 19 juillet 2004 (Décision du Conseil 2004/587/CE), le Conseil a remplacé la 
date d’application du 1er janvier 2005 par celle du 1er juillet 2005. 

3. Le 24 juin 2005, le Conseil : 

- a pris acte que les 25 États membres, 5 pays européens (Andorre, le Liechtenstein, 
Monaco, Saint-Marin et Suisse), 3 territoires dépendant de la Couronne britannique 
(Guernesey, l’Île de Man et Jersey) et 7 territoires dépendants ou associés (les Antilles 
néerlandaises, Aruba, Anguilla, les îles Vierges britanniques, les îles Caïmans, Montser-
rat et les îles Turques et Caïques) avaient confirmé appliquer les mesures convenues sur 
la fiscalité de l’épargne à partir du 1er juillet 2005 (note feu-vert); 

- a adopté la « note feu-vert » (Doc. 10038/05 FISC 69) qui a déclenché 
l’application, par l’ensemble des 40 partenaires du traité, des mesures convenues sur la 
fiscalité de l’épargne à partir du 1er juillet 2005; 

- a autorisé le Secrétariat du Conseil à rendre accessible, aux pays tiers et aux terri-
toires concernés, ainsi qu’au public, la « note feu-vert » et toute l’information concernant 
les accords bilatéraux sur la fiscalité de l’épargne et la Directive en matière de fiscalité 
des revenus de l'épargne. 
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4. Les Antilles néerlandaises ne font pas partie du territoire fiscal de l’UE, mais sont 
un territoire associé de l’UE aux fins de la Directive et, à ce titre, ne sont pas liées par les 
dispositions de la Directive. Cependant, le Royaume des Pays-Bas, pour ce qui est des 
Antilles néerlandaises, sur la base d’un accord entre les Antilles néerlandaises et les 
Pays-Bas, est disposé à conclure des accords avec les États membres de l’UE en vue 
d’appliquer, à compter du 1er janvier 2005, une retenue à la source dans les mêmes 
conditions que celles prévues aux articles 11 et 12 de la Directive, pendant la période de 
transition visée à l’article 10 de celle-ci, et d’appliquer, à la fin de la période de transi-
tion, l’échange automatique d'informations de la même manière que celle prévue au cha-
pitre II de la Directive. 

5. L’accord entre les Antilles néerlandaises et les Pays-Bas, auquel il est fait référen-
ce au point précédent, est subordonné à l’adoption, par tous les États membres, des dis-
positions législatives, réglementaires et administratives nécessaires pour se conformer à 
la Directive et à la réalisation des conditions visées à l’article 17 de celle-ci. 

6. Par la présente Convention, les Antilles néerlandaises décident d’appliquer les 
dispositions de la Directive, à moins que la Convention n’en dispose autrement, à l’égard 
des bénéficiaires effectifs qui sont résidents de la République de Bulgarie, et la Républi-
que de Bulgarie décide d’appliquer la Directive à l’égard des bénéficiaires effectifs qui 
résident aux Antilles néerlandaises. 

Le Gouvernement du Royaume des Pays-Bas, pour ce qui est des Antilles néerlan-
daises, et le Gouvernement de la République de Bulgarie, désireux de conclure une 
Convention permettant que les revenus de l’épargne, sous forme de paiements d’intérêts 
effectués dans l’un des États contractants en faveur de bénéficiaires effectifs qui sont des 
personnes physiques ayant leur résidence dans l’autre État contractant, soient effective-
ment imposés conformément aux dispositions législatives de ce dernier État contractant, 
en application de la Directive et selon les intentions des États contractants indiquées ci-
dessus, sont convenus de ce qui suit : 

Article premier. Champ d'application 

1. La présente Convention s’applique aux intérêts payés par un agent payeur établi 
sur le territoire de l’un des États contractants en vue de permettre que les revenus de 
l’épargne, sous forme de paiements d’intérêts effectués dans un État contractant en fa-
veur de bénéficiaires effectifs qui sont des personnes physiques ayant leur résidence fis-
cale dans l’autre État contractant, soient effectivement imposés conformément aux dispo-
sitions législatives de ce dernier État contractant. 

2. Le champ d’application de présente Convention est limité à la fiscalité des reve-
nus de l’épargne sous forme de paiements d’intérêts sur des créances et exclut, entre au-
tres, les questions liées à l’imposition des pensions et des prestations d’assurances. 

3. En ce qui concerne le Royaume des Pays-Bas, la présente Convention s’applique 
uniquement aux Antilles néerlandaise. 
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Article 2. Définitions  

1. Aux fins de la présente Convention, à moins que le contexte ne s’y oppose, on en-
tend par : 

a) « un État contractant » et « l’autre État contractant », le Royaume des Pays-Bas 
pour ce qui est des Antilles ou la République de Bulgarie, selon le contexte; 

b) « Antilles néerlandaises », la partie du Royaume des Pays-Bas située dans les Ca-
raïbes et comprenant les territoires insulaires de Bonaire, Curaçao, Saba, Saint-Eustache 
et la partie néerlandaise de Saint-Martin; 

c) La « Partie contractante » qui est un État Membre de l’Union européenne : la Ré-
publique de Bulgarie; 

d) « Directive », la Directive 2003/48/CE du Conseil de l’Union européenne du 
3 juin 2003 en matière de fiscalité des revenus de l’épargne sous forme de paiements 
d’intérêts, telle qu’elle s’applique à la date de la signature de la présente Convention; 

e) « Bénéficiaire effectif », tout bénéficiaire effectif au sens de l’article 2 de la Di-
rective; 

f) « Agent payeur », tout agent payeur au sens de l’article 4 de la Directive; 

g) « Autorité compétente » : 

i) Dans le cas des Antilles néerlandaises : le Ministre des finances ou son représen-
tant autorisé; 

ii) Dans le cas de la République de Bulgarie : l’autorité compétente de cet État au 
sens de l’article 5 de la Directive; 

h) « Paiement d'intérêts », tout paiement d’intérêts au sens de l’article 6 de la Direc-
tive, sans préjudice des dispositions de l’article 15 de la Directive; 

i) À moins qu’un terme ne soit défini autrement dans la présente Convention, il revêt 
le sens qui lui est donné dans la Directive. 

2. Aux fins de la présente Convention, dans les dispositions de la Directive auquel la 
présente Convention se réfère, l’expression « États membres » doit se lire : « États 
contractants ». 

Article 3. Identification et détermination du lieu de résidence des bénéficiaires effectifs 

Chaque État contractant adopte les modalités permettant à l’agent payeur d’identifier 
les bénéficiaires effectifs et leur lieu de résidence aux fins de l’article 4 et en assure 
l’application sur son territoire. Ces modalités doivent être conformes aux normes mini-
males établies à l’article 3, paragraphes 2 et 3, de la Directive, si ce n'est que, pour les 
Antilles néerlandaise, en ce qui concerne le paragraphe 2, point a), et le paragraphe 3, 
point a), dudit article, l’identité et la résidence du bénéficiaire effectif sont établies 
d’après les informations dont l’agent payeur dispose en application des dispositions légi-
slatives et réglementaires pertinentes des Antilles néerlandaises. Cependant, les éventuel-
les exonérations ou dispenses qui ont été accordées, sur demande, aux bénéficiaires ef-
fectifs résidents de la République de Bulgarie, au titre des dispositions susmentionnées, 
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cessent d’être applicables et aucune nouvelle exonération ou dispense de ce type n’est 
accordée à ces bénéficiaires effectifs. 

Article 4. Échange automatique d'informations 

1. L’autorité compétente de l’État contractant dans lequel l’agent payeur est établi 
communique à l’autorité compétente de l’autre État contractant, dans lequel le bénéficiai-
re effectif réside, les informations visées à l’article 8 de la Directive. 

2. La communication des informations a un caractère automatique et doit avoir lieu 
au moins une fois par an, dans les six mois qui suivent la fin de l’exercice fiscal de l’État 
contractant de l’agent payeur, pour tous les paiements d’intérêts effectués au cours de cet 
exercice. 

3. Les États contractants appliquent à l’échange d’informations prévu par la présente 
Convention un traitement compatible avec les dispositions de l’article 7 de la Directi-
ve 77/799/CEE. 

Article 5. Dispositions transitoires 

1. Au cours de la période de transition visée à l’article 10 de la Directive, lorsque le 
bénéficiaire effectif est résident de la République de Bulgarie, et l’agent payeur est rési-
dent des Antilles néerlandaises, les Antilles néerlandaises prélèvent une retenue à la 
source sur les paiements d’intérêts de 15 % pendant les trois premières années de la pé-
riode de transition, de 20 % pendant les trois années suivantes et de 35 % par la suite. 
Pendant cette période, les Antilles néerlandaises ne sont pas tenues d’appliquer les dispo-
sitions de l’article 4. Cependant, elles reçoivent des informations de la République de 
Bulgarie conformément à ce dernier article. 

2. L’agent payeur prélève la retenue à la source selon les modalités décrites à 
l’article 11, paragraphes 2 et 3, de la Directive. 

3. Le prélèvement d’une retenue à la source par les Antilles néerlandaises n’empêche 
pas la République de Bulgarie d’imposer le revenu conformément à son droit national. 

4. Au cours de la période de transition, les Antilles néerlandaises peuvent prévoir 
qu’un opérateur économique payant des intérêts, ou attribuant le paiement d’intérêts, à 
une entité visée à l’article 4, paragraphe 2, de la Directive, établie dans la République de 
Bulgarie, sera considéré comme étant l’agent payeur en lieu et place de ladite entité et 
prélèvera la retenue à la source sur ces intérêts, à moins que l’entité n’ait formellement 
accepté que sa dénomination et son adresse, ainsi que le montant total des intérêts qui lui 
sont payés ou attribués, soient communiqués conformément au dernier alinéa dudit para-
graphe. 

5. À la fin de la période de transition, les Antilles néerlandaises sont tenues 
d’appliquer les dispositions de l’article 4 et cessent d’appliquer la retenue à la source et 
le partage des recettes prévus aux articles 5 et 6. Si, au cours de la période de transition, 
les Antilles néerlandaises choisissent d’appliquer les dispositions de l’article 4, elles 
n’appliquent plus la retenue à la source ni le partage des recettes prévus aux arti-
cles 5 et 6. 
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Article 6. Partage des recettes 

1. Les Antilles néerlandaises conservent 25 % de la recette de la retenue à la source 
conformément à l’article 5, paragraphe 1, et en transfèrent 75 % à la République de Bul-
garie. 

2. Lorsque les Antilles néerlandaises appliquent une retenue à la source conformé-
ment à l’article 5, paragraphe 4, les Antilles néerlandaises retiennent 25 % de la recette et 
transfèrent à la République de Bulgarie 75 % de la recette de la retenue à la source sur les 
intérêts payés aux entités visées à l’article 4, paragraphe 2, de la Directive, qui sont éta-
blies en République de Bulgarie. 

3. Ces transferts ont lieu au plus tard dans les six mois qui suivent la fin de 
l’exercice fiscal des Antilles néerlandaises. 

4. Les Antilles néerlandaises prennent les mesures nécessaires pour garantir le fonc-
tionnement correct du système de partage des recettes. 

Article 7. Exceptions au système de la retenue à la source 

1. Les Antilles néerlandaises prévoient l’une des deux ou les deux procédures visées 
à l’article 13, paragraphe 1, de la Directive, permettant aux bénéficiaires effectifs de de-
mander qu’aucune retenue ne soit appliquée. 

2. À la demande du bénéficiaire effectif, l’autorité compétente de son État contrac-
tant de résidence fiscale délivre un certificat conformément à l’article 13, paragraphe 2, 
de la Directive. 

Article 8. Élimination de la double imposition 

La République de Bulgarie fait en sorte que soient éliminées toutes les doubles im-
positions qui pourraient résulter de l’application de la retenue à la source visée à l’arti-
cle 5, conformément aux dispositions de l’article 14, paragraphes 2 et 3, de la Directive, 
ou prévoit un remboursement de la retenue à la source. 

Article 9. Autres retenues à la source 

La présente Convention ne fait pas obstacle à ce que les États contractants prélèvent 
des retenues à la source autres que la retenue visée à l’article 5 dans le cadre de leurs dis-
positions nationales ou de conventions relatives à la double imposition. 

Article 10. Transposition 

Avant la date d’adhésion de la République de Bulgarie à l’Union européenne, les 
États contractants adoptent et publient les dispositions législatives, réglementaires et ad-
ministratives nécessaires pour se conformer à la présente Convention. 
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Article 11. Annexe 

Le texte de la Directive et de l’article 7 de la Directive 77/799/CEE du Conseil de 
l’Union européenne du 19 décembre 1977 concernant l’assistance mutuelle des autorités 
compétentes des États membres dans le domaine des impôts directs et indirects, tels 
qu’ils s’appliquent à la date de la signature de la présente Convention et auxquels la pré-
sente Convention se réfère, sont annexés à la présente Convention et en font partie inté-
grante. Le texte de l’article 7 de la Directive 77/799/CEE figurant dans l’annexe de la 
présente Convention sera remplacé par le texte de ce même article tel qu’il figure dans la 
version modifiée de la Directive 77/799/CEE, si celle-ci entre en vigueur avant que les 
dispositions de la présente Convention ne s’appliquent. 

Article 12. Entrée en vigueur 

La présente Convention entre en vigueur le trentième jour ou, le cas échéant, le troi-
sième jour après la dernière date à laquelle les Gouvernements respectifs se sont mutuel-
lement notifié par écrit l’accomplissement des procédures constitutionnelles requises 
dans leurs États respectifs, et ses dispositions s’appliquent à compter de la date de 
l’adhésion de la République de Bulgarie à l’Union européenne. 

Article 13. Dénonciation 

La présente Convention demeure en vigueur tant qu’elle n’a pas été dénoncée par 
l’un des États contractants. Chaque État peut dénoncer la Convention par la voie diplo-
matique après une période de trois ans commençant à la date d’entrée en vigueur de ladi-
te Convention, par notification écrite au moins six mois avant la fin d’une année civile. 
Dans ce cas, la Convention ne s’applique plus aux périodes commençant après la fin de 
l’année civile au cours de laquelle la dénonciation a été notifiée. 

FAIT en langues bulgare, néerlandaise et anglaise, tous les textes faisant également 
foi. En cas de divergences dans l’interprétation des dispositions de la présente Conven-
tion, le texte anglais prévaudra. 

Pour le Royaume des Pays-Bas pour ce qui est des Antilles néerlandaises : 

E.T.M. DE LANNOOY 

Pour la République de Bulgarie : 

P.V. ORESHARSKI 
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ANNEXE  

Article 7. Dispositions relatives au secret 

1. Toutes les informations dont un État membre a connaissance par l’application de 
la présente directive sont tenues secrètes, dans cet État, de la même manière que les in-
formations recueillies en application de sa législation nationale. En tout état de cause, ces 
informations : 

- Ne sont accessibles qu’aux personnes directement concernées par l’établissement 
de l’impôt ou par le contrôle administratif de l’établissement de l’impôt, 

- Ne sont dévoilées qu’à l’occasion d’une procédure judiciaire, d’une procédure pé-
nale ou d’une procédure administrative entraînant l’application de sanctions, engagées en 
vue de l’établissement ou du contrôle de l’établissement de l’impôt ou en relation avec 
ceux-ci, et seulement aux personnes intervenant directement dans ces procédures; il peut 
toutefois être fait état de ces informations au cours d’audiences publiques ou dans des ju-
gements, si l’autorité compétente de l’État membre qui fournit les informations ne s’y 
oppose pas lors de leur transmission initiale, 

- Ne sont, en aucun cas, utilisées autrement qu’à des fins fiscales ou aux fins d’une 
procédure judiciaire, d’une procédure pénale ou d’une procédure administrative entraî-
nant l’application de sanctions, engagées en vue de l’établissement ou du contrôle de 
l’établissement de l’impôt ou en relation avec ceux-ci.  

En outre, les États membres peuvent prévoir que les informations visées au premier 
alinéa soient utilisées pour établir d’autres prélèvements, droits et taxes relevant de 
l’article 2 de la Directive 76/308/CEE. 

2. Le paragraphe 1 n’impose pas à un État membre dont la législation ou la pratique 
administrative établissent, à des fins internes, des limitations plus étroites que celles 
contenues dans ledit paragraphe, de fournir des informations si l’État intéressé ne 
s’engage pas à respecter ces limitations plus étroites. 

3. Par dérogation au paragraphe 1, l’autorité compétente de l’État membre qui four-
nit les informations peut permettre l’utilisation de ces informations à d’autres fins dans 
l’État requérant lorsque, selon sa propre législation, leur utilisation est possible à des fins 
similaires dans les mêmes circonstances. 

4. Lorsque l’autorité compétente d’un État membre considère que les informations 
qu’elle a reçues de l’autorité compétente d’un autre État membre sont susceptibles d’être 
utiles à l’autorité compétente d’un troisième État membre, elle peut les transmettre à cette 
dernière avec l’accord de l’autorité compétente qui les a fournies. 
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B. Lettre des Antilles néerlandaises  

 

Monsieur,  

J’ai l’honneur d’accuser réception de votre lettre de ce jour, libellée comme suit : 

[Voir lettre A] 

 

Je suis en mesure de confirmer l’accord des Antilles néerlandaises sur le contenu de 
votre lettre. 

Je vous prie d’agréer, Monsieur, l’assurance de ma très haute considération.  

FAIT à Willemstad, le 20 octobre 2006, en langues bulgare, néerlandaise et anglaise 
et en trois exemplaires. 

 

Pour les Antilles néerlandaises : 

E.T.M. DE LANNOOY 
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[ ENGLISH TEXT – TEXTE ANGLAIS ] 
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[TRANSLATION – TRADUCTION] 

I 
ÉCHANGE DE LETTRES CONSTITUANT UN ACCORD RELATIF À LA 

FISCALITÉ DES REVENUS DE L’ÉPARGNE ET SON APPLICATION À 
TITRE PROVISOIRE 

A. Lettre de Malte 
 

Monsieur,  

J’ai l’honneur de faire référence au texte de « la Convention entre le Royaume des 
Pays-Bas pour ce qui est des Antilles néerlandaises, et (la Belgique, l’Autriche ou le 
Luxembourg) relative à l’échange automatique d’informations concernant les revenus de 
l’épargne sous forme de paiements d’intérêts », au texte de « la Convention entre le 
Royaume des Pays-Bas pour ce qui est des Antilles néerlandaises, et (l’État membre de 
l’UE autre que la Belgique, l’Autriche et le Luxembourg) relative à l’échange automati-
que d’informations concernant les revenus de l’épargne sous forme de paiements 
d’intérêts », au texte de « la Convention entre le Royaume des Pays-Bas pour ce qui est 
d’Aruba et (l’État membre de l’UE, autre que la Belgique, l’Autriche et le Luxembourg) 
relative à l’échange automatique d’informations concernant les revenus de l’épargne sous 
forme de paiements d’intérêts », et au texte de « la Convention entre le Royaume des 
Pays-Bas pour ce qui est d’Aruba et (la Belgique, l’Autriche ou le Luxembourg) relative 
à l’échange automatique d’informations concernant les revenus de l’épargne sous forme 
de paiements d’intérêts », qui résultent des négociations menées avec les Antilles néer-
landaises et Aruba en vue de conclure un accord sur la fiscalité de l’épargne et qui figu-
rent aux annexes I, II, III et IV des résultats de la réunion du Groupe de travail de haut 
niveau du Conseil des Ministres de l’Union européenne du 12 mars  (document 7660/04 
FISC 68).  

Compte tenu des textes susvisés, j’ai l’honneur de vous proposer « la Convention re-
lative à l'échange automatique d’informations concernant les revenus de l’épargne sous 
forme de paiements d’intérêts » qui figure à l’appendice 1 de la présente lettre, ainsi 
qu’un engagement mutuel d’accomplir dans les meilleurs délais les procédures constitu-
tionnelles internes requises en vue de l’entrée en vigueur de ladite Convention et de noti-
fier immédiatement à l’autre Partie l’accomplissement de ces procédures. 

Dans l’attente de l’accomplissement de ces procédures internes et de l’entrée en vi-
gueur de « la Convention relative à l’échange automatique d’informations concernant les 
revenus de l’épargne sous forme de paiements d’intérêts » en question, j’ai l’honneur de 
proposer que Malte et le Royaume des Pays-Bas pour ce qui est d’Aruba appliquent ladi-
te Convention à titre provisoire, dans le cadre de nos exigences constitutionnelles respec-
tives, à compter du 1er janvier 2005 ou de la date d’application de la Directi-
ve 2003/48/CE du Conseil du 3 juin 2003 en matière de fiscalité des revenus de l’épargne 
sous forme de paiements d’intérêts, la date la plus tardive étant retenue. 
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J’ai l’honneur de proposer que, si ce qui précède est acceptable pour votre Gouver-
nement, la présente lettre et votre confirmation constituent ensemble un accord entre 
Malte et le Royaume des Pays-Bas pour ce qui est d’Aruba. 

Je vous prie d’agréer, Monsieur, l’assurance de notre très haute considération. 

FAIT à La Valette, le 5 mai 2004 en langue anglaise et en trois exemplaires. 

Pour Malte : 
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APPENDICE  

CONVENTION ENTRE LE ROYAUME DES PAYS-BAS POUR CE QUI EST 
D’ARUBA ET MALTE RELATIVE À L’ÉCHANGE AUTOMATIQUE 
D’INFORMATIONS CONCERNANT LES REVENUS DE L’ÉPARGNE 
SOUS FORME DE PAIEMENTS D’INTÉRÊTS 

Le Gouvernement du Royaume des Pays-Bas, pour ce qui est d’Aruba, et Malte, dé-
sireux de conclure une Convention permettant que les revenus de l’épargne, sous forme 
de paiements d’intérêts effectués dans l’un des États contractants en faveur de bénéficiai-
res effectifs qui sont des personnes physiques ayant leur résidence dans l’autre État 
contractant, soient effectivement imposés conformément aux dispositions législatives de 
ce dernier État contractant, conformément à la Directive 2003/48/CE du Conseil du 3 
juin 2003 en matière de fiscalité des revenus de l’épargne sous forme de paiements 
d’intérêts, sont convenus de ce qui suit : 

Article premier. Champ d'application 

1. La présente Convention s’applique aux intérêts payés par un agent payeur établi 
sur le territoire de l’un des États contractants en vue de permettre que les revenus de 
l’épargne, sous forme de paiements d’intérêts effectués dans un État contractant en fa-
veur de bénéficiaires effectifs qui sont des personnes physiques ayant leur résidence fis-
cale dans l’autre État contractant, soient effectivement imposés conformément aux dispo-
sitions législatives de ce dernier État contractant. 

2. Le champ d’application de la présente Convention est limité à la fiscalité des re-
venus de l’épargne sous forme de paiements d’intérêts sur des créances et exclut, entre 
autres, les questions liées à l’imposition des pensions et des prestations d’assurances. 

3. En ce qui concerne le Royaume des Pays-Bas, le présent Accord s’applique uni-
quement à Aruba. 

Article 2. Définitions  

1. Aux fins de la présente Convention, à moins que le contexte ne s’y oppose, on en-
tend par : 

a) « un État contractant » et « l’autre État contractant », le Royaume des Pays-Bas 
pour ce qui est d’Aruba ou Malte, selon le contexte; 

b) « Aruba », la partie du Royaume des Pays-Bas située dans les Caraïbes qui consis-
te en l’île d’Aruba; 

c) La « Partie contractante » qui est un État Membre de l’Union européenne, Malte; 
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d) « Directive », la Directive 2003/48/CE du Conseil de l’Union européenne du 
3 juin 2003 en matière de fiscalité des revenus de l’épargne sous forme de paiements 
d’intérêts, telle qu’elle s’applique à la date de la signature de la présente Convention; 

e) « Bénéficiaire effectif », tout bénéficiaire effectif au sens de l’article 2 de la Di-
rective; 

f) « Agent payeur », tout agent payeur au sens de l’article 4 de la Directive; 

g) « Autorité compétente » : 

i) Dans le cas d’Aruba : « le Ministre des finances ou son représentant autorisé »; 

ii) Dans le cas de Malte : l’autorité compétente de cet État au sens de l’article 5 de 
la Directive; 

h) « Paiement d'intérêts », tout paiement d’intérêts au sens de l’article 6 de la Direc-
tive, sans préjudice des dispositions de l’article 15 de la Directive; 

i) À moins qu’un terme ne soit défini autrement dans la présente Convention, il revêt 
le sens qui lui est donné dans la Directive. 

2. Aux fins de la présente Convention, dans les dispositions de la Directive auquel la 
présente Convention se réfère, l’expression « États membres » doit se lire : États contrac-
tants. 

Article 3. Identification et détermination du lieu de résidence des bénéficiaires effectifs 

Chaque État contractant adopte les modalités permettant à l’agent payeur d’identifier 
les bénéficiaires effectifs et leur lieu de résidence aux fins de l’article 4 et en assure 
l’application sur son territoire. Ces modalités doivent être conformes aux normes mini-
males établies à l’article 3, paragraphes 2 et 3, de la Directive, si ce n'est que, pour Aru-
ba, en ce qui concerne le paragraphe 2, point a), et le paragraphe 3, point a), dudit article, 
l’identité et la résidence du bénéficiaire effectif sont établies d’après les informations 
dont l’agent payeur dispose en application des dispositions législatives et réglementaires 
pertinentes d’Aruba. 

Article 4. Échange automatique d'informations 

1. L’autorité compétente de l’État contractant dans lequel l’agent payeur est établi 
communique à l’autorité compétente de l’autre État contractant, dans lequel le bénéficiai-
re effectif réside, les informations visées à l’article 8 de la Directive. 

2. La communication des informations a un caractère automatique et doit avoir lieu 
au moins une fois par an, dans les six mois qui suivent la fin de l’exercice fiscal de l’État 
contractant de l’agent payeur, pour tous les paiements d’intérêts effectués au cours de cet 
exercice. 

3. Les États contractants appliquent à l’échange d’informations prévu par la présente 
Convention un traitement compatible avec les dispositions de l’article 7 de la Directi-
ve 77/799/CEE. 
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Article 5. Transposition 

Avant le 1er janvier 2005, les États contractants adoptent et publient les dispositions 
législatives, réglementaires et administratives nécessaires pour se conformer à la présente 
Convention. 

Article 6. Annexe 

Le texte de la Directive et de l’article 7 de la Directive 77/799/CEE du Conseil de 
l’Union européenne du 19 décembre 1977 concernant l’assistance mutuelle des autorités 
compétentes des États membres dans le domaine des impôts directs et indirects, tels 
qu’ils s’appliquent à la date de la signature de la présente Convention et auxquels la pré-
sente Convention se réfère, sont annexés à la présente Convention et en font partie inté-
grante. Le texte de l’article 7 de la Directive 77/799/CEE figurant dans l’annexe de la 
présente Convention sera remplacé par le texte de ce même article tel qu’il figure dans la 
version modifiée de la Directive 77/799/CEE, si celle-ci entre en vigueur avant que les 
dispositions de la présente Convention ne s’appliquent. 

Article 7. Entrée en vigueur 

La présente Convention entre en vigueur le trentième jour après la dernière date à 
laquelle tous les Gouvernements se sont mutuellement notifié par écrit l’accomplissement 
des procédures constitutionnelles requises dans leurs États respectifs, et ses dispositions 
s’appliquent à compter de la date d'application de la Directive, conformément à l’article 17, 
paragraphes 2 et 3, de la Directive. 

Article 8. Dénonciation 

La présente Convention demeure en vigueur tant qu’elle n’a pas été dénoncée par 
l’un des États contractants. Chaque État peut dénoncer la Convention par la voie diplo-
matique après une période de trois ans commençant à la date d’entrée en vigueur de ladi-
te Convention, par notification écrite au moins six mois avant la fin d’une année civile. 
Dans ce cas, l’Accord ne s’applique plus aux périodes commençant après la fin de 
l’année civile au cours de laquelle la dénonciation a été notifiée. 

FAIT en langue anglaise. 

Pour Malte : 

Pour le Royaume des Pays-Bas pour ce qui est d’Aruba : 

A. A. TROMP-YARZAGARAY 
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ANNEXE  

Article 7. Dispositions relatives au secret 

1. Toutes les informations dont un État membre a connaissance par l’application de 
la présente directive sont tenues secrètes, dans cet État, de la même manière que les in-
formations recueillies en application de sa législation nationale. En tout état de cause, ces 
informations : 

- Ne sont accessibles qu’aux personnes directement concernées par l’établissement 
de l’impôt ou par le contrôle administratif de l’établissement de l’impôt, 

- Ne sont dévoilées qu’à l’occasion d’une procédure judiciaire, d’une procédure pé-
nale ou d’une procédure administrative entraînant l’application de sanctions, enga-
gées en vue de l’établissement ou du contrôle de l’établissement de l’impôt ou en re-
lation avec ceux-ci, et seulement aux personnes intervenant directement dans ces 
procédures; il peut toutefois être fait état de ces informations au cours d’audiences 
publiques ou dans des jugements, si l’autorité compétente de l’État membre qui 
fournit les informations ne s’y oppose pas lors de leur transmission initiale, 

- Ne sont, en aucun cas, utilisées autrement qu’à des fins fiscales ou aux fins d’une 
procédure judiciaire, d’une procédure pénale ou d’une procédure administrative en-
traînant l’application de sanctions, engagées en vue de l’établissement ou du contrô-
le de l’établissement de l’impôt ou en relation avec ceux-ci.  

En outre, les États membres peuvent prévoir que les informations visées au premier 
alinéa soient utilisées pour établir d’autres prélèvements, droits et taxes relevant de 
l’article 2 de la Directive 76/308/CEE. 

2. Le paragraphe 1 n’impose pas à un État membre dont la législation ou la pratique 
administrative établissent, à des fins internes, des limitations plus étroites que celles 
contenues dans ledit paragraphe, de fournir des informations si l’État intéressé ne 
s’engage pas à respecter ces limitations plus étroites. 

3. Par dérogation au paragraphe 1, l’autorité compétente de l’État membre qui four-
nit les informations peut permettre l’utilisation de ces informations à d’autres fins dans 
l’État requérant lorsque, selon sa propre législation, leur utilisation est possible à des fins 
similaires dans les mêmes circonstances. 

4. Lorsque l’autorité compétente d’un État membre considère que les informations 
qu’elle a reçues de l’autorité compétente d’un autre État membre sont susceptibles d’être 
utiles à l’autorité compétente d’un troisième État membre, elle peut les transmettre à cette 
dernière avec l’accord de l’autorité compétente qui les a fournies. 
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II 
 

B. Lettre d’Aruba 
Monsieur,  

J’ai l’honneur d’accuser réception de votre lettre de ce jour, libellée comme suit : 

 

[Voir lettre A] 

Je suis en mesure de vous confirmer l’accord d’Aruba sur le contenu de votre lettre. 

Je vous prie d’agréer, Monsieur, l’assurance de ma très haute considération. 

FAIT à La Haye, le 9 novembre 2004, en langue anglaise et en trois exemplaires. 

 

Pour Aruba : 

A. A. TROMP-YARZAGARAY 
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[ ENGLISH TEXT – TEXTE ANGLAIS ] 
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[TRANSLATION – TRADUCTION] 

ÉCHANGE DE LETTRES CONSTITUANT UN ACCORD RELATIF À LA 
FISCALITÉ DES REVENUS DE L’ÉPARGNE ET SON APPLICATION À 
TITRE PROVISOIRE 

A. Lettre de Malte 

Madame, Monsieur,  

J’ai l’honneur de faire référence au texte de « la Convention entre le Royaume des 
Pays-Bas pour ce qui est des Antilles néerlandaises, et (la Belgique, l’Autriche ou le 
Luxembourg) relative à l’échange automatique d’informations concernant les revenus de 
l’épargne sous forme de paiements d’intérêts », au texte de la « Convention entre le 
Royaume des Pays-Bas pour ce qui est des Antilles néerlandaises, et (l’État membre de 
l’UE autre que la Belgique, l’Autriche et le Luxembourg) relative à l’échange automati-
que d’informations concernant les revenus de l’épargne sous forme de paiements 
d’intérêts », au texte de « la Convention entre le Royaume des Pays-Bas pour ce qui est 
d’Aruba et (l’État membre de l’UE, autre que la Belgique, l’Autriche et le Luxembourg) 
relative à l’échange automatique d’informations concernant les revenus de l’épargne sous 
forme de paiements d’intérêts », et au texte de « la Convention entre le Royaume des 
Pays-Bas pour ce qui est d’Aruba et (la Belgique, l’Autriche ou le Luxembourg) relative 
à l’échange automatique d’informations concernant les revenus de l’épargne sous forme 
de paiements d’intérêts », qui résultent des négociations menées avec les Antilles néer-
landaises et Aruba en vue de conclure un accord sur la fiscalité de l’épargne et qui figu-
rent aux annexes I, II, III et IV des résultats de la réunion du Groupe de travail de haut 
niveau du Conseil des ministres de l’Union européenne du 12 mars (document 7660/04 
FISC 68).  

Compte tenu des textes susvisés, j’ai l’honneur de vous proposer « la Convention re-
lative à l'échange automatique d’informations concernant les revenus de l’épargne sous 
forme de paiements d’intérêts » qui figure à l’appendice 1 de la présente lettre, ainsi 
qu’un engagement mutuel d’accomplir dans les meilleurs délais les procédures constitu-
tionnelles internes requises en vue de l’entrée en vigueur de ladite Convention et de noti-
fier immédiatement à l’autre Partie l’accomplissement de ces procédures. 

Dans l’attente de l’accomplissement de ces procédures internes et de l’entrée en vi-
gueur de « la Convention relative à l’échange automatique d’informations concernant les 
revenus de l’épargne sous forme de paiements d’intérêts » en question, j’ai l’honneur de 
proposer que Malte et le Royaume des Pays-Bas pour ce qui est des Antilles néerlandai-
ses appliquent ladite Convention à titre provisoire, dans le cadre de nos exigences consti-
tutionnelles respectives, à compter du 1er janvier 2005 ou de la date d’application de la 
Directive 2003/48/CE du Conseil du 3 juin 2003 en matière de fiscalité des revenus de 
l’épargne sous forme de paiements d’intérêts, la date la plus tardive étant retenue. 
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J’ai l’honneur de proposer que, si ce qui précède est acceptable pour votre Gouver-
nement, la présente lettre et votre confirmation constituent ensemble un accord entre 
Malte et le Royaume des Pays-Bas pour ce qui est des Antilles néerlandaises. 

Je vous prie d’agréer, Madame, Monsieur, l’assurance de notre très haute considéra-
tion. 

FAIT à La Valette, le 5 mai 2004, en langue anglaise et en trois exemplaires. 

Pour Malte : 
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APPENDICE  

CONVENTION ENTRE LE ROYAUME DES PAYS-BAS POUR CE QUI EST 
DES ANTILLES NÉERLANDAISES ET MALTE RELATIVE À 
L’ÉCHANGE AUTOMATIQUE D’INFORMATIONS CONCERNANT 
LES REVENUS DE L’ÉPARGNE SOUS FORME DE PAIEMENTS 
D’INTÉRÊTS 

Considérant ce qui suit : 

1. L’article 17, paragraphe 2, de la Directive 2003/48/CEE (ci-après dénommée « la 
Directive ») du Conseil de l’Union européenne (ci-après dénommé « le Conseil ») en ma-
tière de fiscalité des revenus de l’épargne dispose que les États membres adoptent et pu-
blient les dispositions législatives, réglementaires et administratives nécessaires pour se 
conformer à la directive à partir du 1er janvier 2005 pour autant que : 

- La Confédération suisse, la Principauté de Liechtenstein, la République de Saint-
Marin, la Principauté de Monaco et la Principauté d’Andorre appliquent, à compter 
de cette même date, des mesures équivalentes à celles prévues dans la Directive, 
conformément aux accords que ces pays ont conclus avec la Communauté européen-
ne, sur décisions unanimes du Conseil;  

- Tous les accords ou autres mécanismes soient en place, prévoyant que tous les ter-
ritoires dépendants ou associés concernés appliquent, à compter de cette date, 
l’échange automatique d’informations de la même manière que celle prévue au cha-
pitre II de la Directive ou, pendant la période de transition visée à l’article 10, appli-
quent une retenue à la source dans les mêmes conditions que celles prévues aux arti-
cles 11 et 12. 

2. Les Antilles néerlandaises ne font pas partie du territoire fiscal de l’UE, mais sont 
un territoire associé de l’UE aux fins de la Directive et, à ce titre, ne sont pas liées par les 
dispositions de la Directive. Cependant, le Royaume des Pays-Bas, pour ce qui est des 
Antilles néerlandaises, sur la base d’un accord entre les Antilles néerlandaises et les 
Pays-Bas, est disposé à conclure des accords avec les États membres de l’UE en vue 
d’appliquer, à compter du 1er janvier 2005, une retenue à la source dans les mêmes 
conditions que celles prévues aux articles 11 et 12 de la Directive, pendant la période de 
transition visée à l’article 10 de celle-ci, et d’appliquer, à la fin de la période de transi-
tion, l’échange automatique d'informations de la même manière que celle prévue au cha-
pitre II de la Directive. 

3. L’accord entre les Antilles néerlandaises et les Pays-Bas, auquel il est fait référen-
ce au point précédent, est subordonné à l’adoption, par tous les États membres, des dis-
positions législatives, réglementaires et administratives nécessaires pour se conformer à 
la Directive et à la réalisation des conditions visées à l’article 17 de celle-ci. 

4. Par la présente Convention, les Antilles néerlandaises décident d’appliquer les 
dispositions de la Directive, à moins que la Convention n’en dispose autrement, à l’égard 
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des bénéficiaires effectifs qui sont résidents de Malte, et Malte décide d’appliquer la Di-
rective à l’égard des bénéficiaires effectifs qui résident aux Antilles néerlandaises. 

Le Gouvernement du Royaume des Pays-Bas, pour ce qui est des Antilles néerlan-
daises, et le Gouvernement de Malte, désireux de conclure une Convention permettant 
que les revenus de l’épargne, sous forme de paiements d’intérêts effectués dans l’un des 
États contractants en faveur de bénéficiaires effectifs qui sont des personnes physiques 
ayant leur résidence dans l’autre État contractant, soient effectivement imposés confor-
mément aux dispositions législatives de ce dernier État contractant, en application de la 
Directive et selon les intentions des États contractants indiquées ci-dessus, sont convenus 
de ce qui suit : 

Article premier. Champ d'application 

1. La présente Convention s’applique aux intérêts payés par un agent payeur établi 
sur le territoire de l’un des États contractants en vue de permettre que les revenus de 
l’épargne, sous forme de paiements d’intérêts effectués dans un État contractant en fa-
veur de bénéficiaires effectifs qui sont des personnes physiques ayant leur résidence fis-
cale dans l’autre État contractant, soient effectivement imposés conformément aux dispo-
sitions législatives de ce dernier État contractant. 

2. Le champ d’application de la présente Convention est limité à la fiscalité des re-
venus de l’épargne sous forme de paiements d’intérêts sur des créances et exclut, entre 
autres, les questions liées à l’imposition des pensions et des prestations d’assurances. 

3. En ce qui concerne le Royaume des Pays-Bas, la présente Convention s’applique 
uniquement aux Antilles néerlandaise. 

Article 2. Définitions  

1. Aux fins de la présente Convention, à moins que le contexte ne s’y oppose, on en-
tend par : 

a) « un État contractant » et « l’autre État contractant », le Royaume des Pays-Bas 
pour ce qui est des Antilles ou Malte, selon le contexte; 

b) « Antilles néerlandaises », la partie du Royaume des Pays-Bas située dans les Ca-
raïbes et comprenant les territoires insulaires de Bonaire, Curaçao, Saba, Saint-Eustache 
et la partie néerlandaise de Saint-Martin; 

c) La « Partie contractante » qui est un État Membre de l’Union européenne : Malte; 

d) « Directive », la Directive 2003/48/CE du Conseil de l’Union européenne du 
3 juin 2003 en matière de fiscalité des revenus de l’épargne sous forme de paiements 
d’intérêts, telle qu’elle s’applique à la date de la signature de la présente Convention; 

e) « Bénéficiaire effectif », tout bénéficiaire effectif au sens de l’article 2 de la Di-
rective; 

f) « Agent payeur », tout agent payeur au sens de l’article 4 de la Directive; 
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g) « Autorité compétente » : 

i) Dans le cas des Antilles néerlandaises : le Ministre des finances ou son représen-
tant autorisé; 

ii) Dans le cas de Malte : l’autorité compétente de cet État au sens de l’article 5 de la 
Directive; 

h) « Paiement d'intérêts », tout paiement d’intérêts au sens de l’article 6 de la Direc-
tive, sans préjudice des dispositions de l’article 15 de la Directive; 

i) À moins qu’un terme ne soit défini autrement dans la présente Convention, il revêt 
le sens qui lui est donné dans la Directive. 

2. Aux fins de la présente Convention, dans les dispositions de la Directive auquel la 
présente Convention se réfère, l’expression « États membres » doit se lire : « États 
contractants ». 

Article 3. Identification et détermination du lieu de résidence des bénéficiaires effectifs 

Chaque État contractant adopte les modalités permettant à l’agent payeur d’identifier 
les bénéficiaires effectifs et leur lieu de résidence aux fins de l’article 4 et en assure 
l’application sur son territoire. Ces modalités doivent être conformes aux normes mini-
males établies à l’article 3, paragraphes 2 et 3, de la Directive, si ce n'est que, pour les 
Antilles néerlandaise, en ce qui concerne le paragraphe 2, point a), et le paragraphe 3, 
point a), dudit article, l’identité et la résidence du bénéficiaire effectif sont établies 
d’après les informations dont l’agent payeur dispose en application des dispositions légi-
slatives et réglementaires pertinentes des Antilles néerlandaises. Cependant, les éventuel-
les exonérations ou dispenses qui ont été accordées, sur demande, aux bénéficiaires ef-
fectifs résidents de Malte, au titre des dispositions susmentionnées, cessent d’être appli-
cables et aucune nouvelle exonération ou dispense de ce type n’est accordée à ces bénéfi-
ciaires effectifs. 

Article 4. Échange automatique d'informations 

1. L’autorité compétente de l’État contractant dans lequel l’agent payeur est établi 
communique à l’autorité compétente de l’autre État contractant, dans lequel le bénéficiai-
re effectif réside, les informations visées à l’article 8 de la Directive. 

2. La communication des informations a un caractère automatique et doit avoir lieu 
au moins une fois par an, dans les six mois qui suivent la fin de l’exercice fiscal de l’État 
contractant de l’agent payeur, pour tous les paiements d’intérêts effectués au cours de cet 
exercice. 

3. Les États contractants appliquent à l’échange d’informations prévu par la présente 
Convention un traitement compatible avec les dispositions de l’article 7 de la Directi-
ve 77/799/CEE. 
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Article 5. Dispositions transitoires 

1. Au cours de la période de transition visée à l’article 10 de la Directive, lorsque le 
bénéficiaire effectif est résident de Malte, et l’agent payeur est résident des Antilles néer-
landaises, les Antilles néerlandaises prélèvent une retenue à la source sur les paiements 
d’intérêts de 15 % pendant les trois premières années de la période de transition, de 20 % 
pendant les trois années suivantes et de 35 % par la suite. Pendant cette période, les An-
tilles néerlandaises ne sont pas tenues d’appliquer les dispositions de l’article 4. Cepen-
dant, elles reçoivent des informations de Malte conformément à ce dernier article. 

2. L’agent payeur prélève la retenue à la source selon les modalités décrites à 
l’article 11, paragraphes 2 et 3, de la Directive. 

3. Le prélèvement d’une retenue à la source par les Antilles néerlandaises n’empêche 
pas Malte d’imposer le revenu conformément à son droit national. 

4. Au cours de la période de transition, les Antilles néerlandaises peuvent prévoir 
qu’un opérateur économique payant des intérêts, ou attribuant le paiement d’intérêts, à 
une entité visée à l’article 4, paragraphe 2, de la Directive, établie à Malte, sera considéré 
comme étant l’agent payeur en lieu et place de ladite entité et prélèvera la retenue à la 
source sur ces intérêts, à moins que l’entité n’ait formellement accepté que sa dénomina-
tion et son adresse, ainsi que le montant total des intérêts qui lui sont payés ou attribués, 
soient communiqués conformément au dernier alinéa dudit paragraphe. 

5. À la fin de la période de transition, les Antilles néerlandaises sont tenues 
d’appliquer les dispositions de l’article 4 et cessent d’appliquer la retenue à la source et 
le partage des recettes prévus aux articles 5 et 6. Si, au cours de la période de transition, 
les Antilles néerlandaises choisissent d’appliquer les dispositions de l’article 4, elles 
n’appliquent plus la retenue à la source ni le partage des recettes prévus aux arti-
cles 5 et 6. 

Article 6. Partage des recettes 

1. Les Antilles néerlandaises conservent 25 % de la recette de la retenue à la source 
conformément à l’article 5, paragraphe 1, et en transfèrent 75 % à Malte. 

2. Lorsque les Antilles néerlandaises appliquent une retenue à la source conformé-
ment à l’article 5, paragraphe 4, les Antilles néerlandaises retiennent 25 % de la recette et 
transfèrent à Malte 75 % de la recette de la retenue à la source sur les intérêts payés aux 
entités visées à l’article 4, paragraphe 2, de la Directive, qui sont établies à Malte. 

3. Ces transferts ont lieu au plus tard dans les six mois qui suivent la fin de 
l’exercice fiscal des Antilles néerlandaises. 

4. Les Antilles néerlandaises prennent les mesures nécessaires pour garantir le fonc-
tionnement correct du système de partage des recettes. 
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Article 7. Exceptions au système de la retenue à la source 

1. Les Antilles néerlandaises prévoient l’une des deux ou les deux procédures visées 
à l’article 13, paragraphe 1, de la Directive, permettant aux bénéficiaires effectifs de de-
mander qu’aucune retenue ne soit appliquée. 

2. À la demande du bénéficiaire effectif, l’autorité compétente de son État contrac-
tant de résidence fiscale délivre un certificat conformément à l’article 13, paragraphe 2, 
de la Directive. 

Article 8. Élimination de la double imposition 

Malte fait en sorte que soient éliminées toutes les doubles impositions qui pourraient 
résulter de l’application de la retenue à la source visée à l’article 5, conformément aux 
dispositions de l’article 14, paragraphes 2 et 3, de la Directive, ou prévoit un rembourse-
ment de la retenue à la source. 

Article 9. Autres retenues à la source 

La présente Convention ne fait pas obstacle à ce que les États contractants prélèvent 
des retenues à la source autres que la retenue visée à l’article 5 dans le cadre de leurs dis-
positions nationales ou de conventions relatives à la double imposition. 

Article 10. Transposition 

Avant le 1er janvier 2005, les États contractants adoptent et publient les dispositions 
législatives, réglementaires et administratives nécessaires pour se conformer à la présente 
Convention. 

Article 11. Annexe 

Le texte de la Directive et de l’article 7 de la Directive 77/799/CEE du Conseil de 
l’Union européenne du 19 décembre 1977 concernant l’assistance mutuelle des autorités 
compétentes des États membres dans le domaine des impôts directs et indirects, tels 
qu’ils s’appliquent à la date de la signature de la présente Convention et auxquels la pré-
sente Convention se réfère, sont annexés à la présente Convention et en font partie inté-
grante. Le texte de l’article 7 de la Directive 77/799/CEE figurant dans l’annexe de la 
présente Convention sera remplacé par le texte de ce même article tel qu’il figure dans la 
version modifiée de la Directive 77/799/CEE, si celle-ci entre en vigueur avant que les 
dispositions de la présente Convention ne s’appliquent. 

Article 12. Entrée en vigueur 

La présente Convention entre en vigueur le trentième jour après la dernière date à 
laquelle tous les Gouvernements se sont mutuellement notifié par écrit l’accomplissement 
des procédures constitutionnelles requises dans leurs États respectifs, et ses dispositions 
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s’appliquent à compter de la date d’application de la Directive, conformément à 
l’article 17, paragraphes 2 et 3, de la Directive. 

Article 13. Dénonciation 

La présente Convention demeure en vigueur tant qu’elle n’a pas été dénoncée par 
l’un des États contractants. Chaque État peut dénoncer la Convention par la voie diplo-
matique après une période de trois ans commençant à la date d’entrée en vigueur de ladi-
te Convention, par notification écrite au moins six mois avant la fin d’une année civile. 
Dans ce cas, la Convention ne s’applique plus aux périodes commençant après la fin de 
l’année civile au cours de laquelle la dénonciation a été notifiée. 

FAIT en langue anglaise. 

Pour Malte : 

Pour le Royaume des Pays-Bas pour ce qui est des Antilles néerlandaises : 

E.T.M. DE LANNOOY 
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ANNEXE  

Article 7. Dispositions relatives au secret 

1. Toutes les informations dont un État membre a connaissance par l’application de 
la présente directive sont tenues secrètes, dans cet État, de la même manière que les in-
formations recueillies en application de sa législation nationale. En tout état de cause, ces 
informations : 

- Ne sont accessibles qu’aux personnes directement concernées par l’établissement 
de l’impôt ou par le contrôle administratif de l’établissement de l’impôt, 

- Ne sont dévoilées qu’à l’occasion d’une procédure judiciaire, d’une procédure pé-
nale ou d’une procédure administrative entraînant l’application de sanctions, engagées en 
vue de l’établissement ou du contrôle de l’établissement de l’impôt ou en relation avec 
ceux-ci, et seulement aux personnes intervenant directement dans ces procédures; il peut 
toutefois être fait état de ces informations au cours d’audiences publiques ou dans des ju-
gements, si l’autorité compétente de l’État membre qui fournit les informations ne s’y 
oppose pas lors de leur transmission initiale, 

- Ne sont, en aucun cas, utilisées autrement qu’à des fins fiscales ou aux fins d’une 
procédure judiciaire, d’une procédure pénale ou d’une procédure administrative entraî-
nant l’application de sanctions, engagées en vue de l’établissement ou du contrôle de 
l’établissement de l’impôt ou en relation avec ceux-ci.  

En outre, les États membres peuvent prévoir que les informations visées au premier 
alinéa soient utilisées pour établir d’autres prélèvements, droits et taxes relevant de 
l’article 2 de la Directive 76/308/CEE. 

2. Le paragraphe 1 n’impose pas à un État membre dont la législation ou la pratique 
administrative établissent, à des fins internes, des limitations plus étroites que celles 
contenues dans ledit paragraphe, de fournir des informations si l’État intéressé ne 
s’engage pas à respecter ces limitations plus étroites. 

3. Par dérogation au paragraphe 1, l’autorité compétente de l’État membre qui four-
nit les informations peut permettre l’utilisation de ces informations à d’autres fins dans 
l’État requérant lorsque, selon sa propre législation, leur utilisation est possible à des fins 
similaires dans les mêmes circonstances. 

4. Lorsque l’autorité compétente d’un État membre considère que les informations 
qu’elle a reçues de l’autorité compétente d’un autre État membre sont susceptibles d’être 
utiles à l’autorité compétente d’un troisième État membre, elle peut les transmettre à cette 
dernière avec l’accord de l’autorité compétente qui les a fournies. 
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B. Lettre des Antilles néerlandaises 

 

Monsieur,  

J’ai l’honneur d’accuser réception de votre lettre de ce jour, libellée comme suit : 

 

[voir lettre A] 

Je suis en mesure de confirmer l’accord des Antilles néerlandaises sur le contenu de 
votre lettre. 

Je vous prie d’agréer, Monsieur, l’assurance de ma très haute considération. 

FAIT à La Haye, le 27 août 2004, en langue anglaise et en trois exemplaires. 

Pour les Antilles néerlandaises : 

E.T.M. DE LANNOOY 
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Exchange of letters constituting an agreement on the taxation of savings income and 
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Échange de lettres constituant un accord relatif à la fiscalité des revenus de l'épar-
gne et à l'application provisoire de la Convention entre le Royaume des Pays-Bas 
pour ce qui est des Antilles néerlandaises et la République de Chypre relative à 
l'échange automatique d'informations concernant les revenus de l'épargne sous 
forme de paiements d'intérêts (avec appendice et annexe). Bruxelles, 25 mai 2004 
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Entrée en vigueur :  provisoirement le 1er juillet 2005 et définitivement le 23 juillet 
2005 par notification, conformément à l'article 12  
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[ ENGLISH TEXT – TEXTE ANGLAIS ] 
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[TRANSLATION – TRADUCTION] 

ÉCHANGE DE LETTRES CONSTITUANT UN ACCORD RELATIF À LA 
FISCALITÉ DES REVENUS DE L’ÉPARGNE ET SON APPLICATION À 
TITRE PROVISOIRE 

A. Lettre de la République de Chypre 

Madame, Monsieur,  

J’ai l’honneur de faire référence au texte de « la Convention entre le Royaume des 
Pays-Bas pour ce qui est des Antilles néerlandaises, et (la Belgique, l’Autriche ou le 
Luxembourg) relative à l’échange automatique d’informations concernant les revenus de 
l’épargne sous forme de paiements d’intérêts », au texte de la « Convention entre le 
Royaume des Pays-Bas pour ce qui est des Antilles néerlandaises, et (l’État membre de 
l’UE autre que la Belgique, l’Autriche et le Luxembourg) relative à l’échange automati-
que d’informations concernant les revenus de l’épargne sous forme de paiements 
d’intérêts », au texte de « la Convention entre le Royaume des Pays-Bas pour ce qui est 
d’Aruba et (l’État membre de l’UE, autre que la Belgique, l’Autriche et le Luxembourg) 
relative à l’échange automatique d’informations concernant les revenus de l’épargne sous 
forme de paiements d’intérêts », et au texte de « la Convention entre le Royaume des 
Pays-Bas pour ce qui est d’Aruba et (la Belgique, l’Autriche ou le Luxembourg) relative 
à l’échange automatique d’informations concernant les revenus de l’épargne sous forme 
de paiements d’intérêts », qui résultent des négociations menées avec les Antilles néer-
landaises et Aruba en vue de conclure un accord sur la fiscalité de l’épargne et qui figu-
rent aux annexes I, II, III et IV des résultats de la réunion du Groupe de travail de haut 
niveau du Conseil des ministres de l’Union européenne du 12 mars (document 7660/04 
FISC 68).  

Compte tenu des textes susvisés, j’ai l’honneur de vous proposer « la Convention re-
lative à l'échange automatique d’informations concernant les revenus de l’épargne sous 
forme de paiements d’intérêts » qui figure à l’appendice 1 de la présente lettre, ainsi 
qu’un engagement mutuel d’accomplir dans les meilleurs délais les procédures constitu-
tionnelles internes requises en vue de l’entrée en vigueur de ladite Convention et de noti-
fier immédiatement à l’autre Partie l’accomplissement de ces procédures. 

Dans l’attente de l’accomplissement de ces procédures internes et de l’entrée en vi-
gueur de « la Convention relative à l’échange automatique d’informations concernant les 
revenus de l’épargne sous forme de paiements d’intérêts » en question, j’ai l’honneur de 
proposer que la République de Chypre et le Royaume des Pays-Bas pour ce qui est Antil-
les néerlandaises appliquent ladite Convention à titre provisoire, dans le cadre de nos 
exigences constitutionnelles respectives, à compter du 1er janvier 2005 ou de la date 
d’application de la Directive 2003/48/CE du Conseil du 3 juin 2003 en matière de fiscali-
té des revenus de l’épargne sous forme de paiements d’intérêts, la date la plus tardive 
étant retenue. 
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J’ai l’honneur de proposer que, si ce qui précède est acceptable pour votre Gouver-
nement, la présente lettre et votre confirmation constituent ensemble un accord entre la 
République de Chypre et le Royaume des Pays-Bas pour ce qui est des Antilles néerlan-
daises. 

Je vous prie d’agréer, Madame, Monsieur, l’assurance de notre très haute considéra-
tion. 

FAIT à Bruxelles, le 25 mai 2004, en langue anglaise et en trois exemplaires. 

Pour la République de Chypre : 
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APPENDICE  

CONVENTION ENTRE LE ROYAUME DES PAYS-BAS POUR CE QUI EST 
DES ANTILLES NÉERLANDAISES ET LA RÉPUBLIQUE DE CHYPRE 
RELATIVE À L’ÉCHANGE AUTOMATIQUE D’INFORMATIONS 
CONCERNANT LES REVENUS DE L’ÉPARGNE SOUS FORME DE 
PAIEMENTS D’INTÉRÊTS 

 

Considérant ce qui suit : 

1. L’article 17, paragraphe 2, de la Directive 2003/48/CEE (ci-après dénommée « la 
Directive ») du Conseil de l’Union européenne (ci-après dénommé « le Conseil ») en ma-
tière de fiscalité des revenus de l’épargne dispose que les États membres adoptent et pu-
blient les dispositions législatives, réglementaires et administratives nécessaires pour se 
conformer à la Directive à partir du 1er janvier 2005 pour autant que : 

- La Confédération suisse, la Principauté de Liechtenstein, la République de Saint-
Marin, la Principauté de Monaco et la Principauté d’Andorre appliquent, à compter de 
cette même date, des mesures équivalentes à celles prévues dans la Directive, conformé-
ment aux accords que ces pays ont conclus avec la Communauté européenne, sur déci-
sions unanimes du Conseil;  

- Tous les accords ou autres mécanismes soient en place, prévoyant que tous les ter-
ritoires dépendants ou associés concernés appliquent, à compter de cette date, l’échange 
automatique d’informations de la même manière que celle prévue au chapitre II de la Di-
rective ou, pendant la période de transition visée à l’article 10, appliquent une retenue à 
la source dans les mêmes conditions que celles prévues aux articles 11 et 12. 

2. Les Antilles néerlandaises ne font pas partie du territoire fiscal de l’UE, mais sont 
un territoire associé de l’UE aux fins de la Directive et, à ce titre, ne sont pas liées par les 
dispositions de la Directive. Cependant, le Royaume des Pays-Bas, pour ce qui est des 
Antilles néerlandaises, sur la base d’un accord entre les Antilles néerlandaises et les 
Pays-Bas, est disposé à conclure des accords avec les États membres de l’UE en vue 
d’appliquer, à compter du 1er janvier 2005, une retenue à la source dans les mêmes 
conditions que celles prévues aux articles 11 et 12 de la Directive, pendant la période de 
transition visée à l’article 10 de celle-ci, et d’appliquer, à la fin de la période de transi-
tion, l’échange automatique d'informations de la même manière que celle prévue au cha-
pitre II de la Directive. 

3. L’accord entre les Antilles néerlandaises et les Pays-Bas, auquel il est fait référen-
ce au point précédent, est subordonné à l’adoption, par tous les États membres, des dis-
positions législatives, réglementaires et administratives nécessaires pour se conformer à 
la Directive et à la réalisation des conditions visées à l’article 17 de celle-ci. 

4. Par la présente Convention, les Antilles néerlandaises décident d’appliquer les 
dispositions de la Directive, à moins que la Convention n’en dispose autrement, à l’égard 
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des bénéficiaires effectifs qui sont résidents de la République de Chypre, et la Républi-
que de Chypre décide d’appliquer la Directive à l’égard des bénéficiaires effectifs qui ré-
sident aux Antilles néerlandaises. 

Le Gouvernement du Royaume des Pays-Bas, pour ce qui est des Antilles néerlan-
daises, et le Gouvernement de la République de Chypre, désireux de conclure une 
Convention permettant que les revenus de l’épargne, sous forme de paiements d’intérêts 
effectués dans l’un des États contractants en faveur de bénéficiaires effectifs qui sont des 
personnes physiques ayant leur résidence dans l’autre État contractant, soient effective-
ment imposés conformément aux dispositions législatives de ce dernier État contractant, 
en application de la Directive et selon les intentions des États contractants indiquées ci-
dessus, sont convenus de ce qui suit : 

Article premier. Champ d'application 

1. La présente Convention s’applique aux intérêts payés par un agent payeur établi 
sur le territoire de l’un des États contractants en vue de permettre que les revenus de 
l’épargne, sous forme de paiements d’intérêts effectués dans un État contractant en fa-
veur de bénéficiaires effectifs qui sont des personnes physiques ayant leur résidence fis-
cale dans l’autre État contractant, soient effectivement imposés conformément aux dispo-
sitions législatives de ce dernier État contractant. 

2. Le champ d’application de la présente Convention est limité à la fiscalité des re-
venus de l’épargne sous forme de paiements d’intérêts sur des créances et exclut, entre 
autres, les questions liées à l’imposition des pensions et des prestations d’assurances. 

3. En ce qui concerne le Royaume des Pays-Bas, la présente Convention s’applique 
uniquement aux Antilles néerlandaises. 

Article 2. Définitions  

1. Aux fins de la présente Convention, à moins que le contexte ne s’y oppose, on en-
tend par : 

a) « un État contractant » et « l’autre État contractant », le Royaume des Pays-Bas 
pour ce qui est des Antilles ou la République de Chypre, selon le contexte; 

b) « Antilles néerlandaises », la partie du Royaume des Pays-Bas située dans les Ca-
raïbes et comprenant les territoires insulaires de Bonaire, Curaçao, Saba, Saint-Eustache 
et la partie néerlandaise de Saint-Martin; 

c) La « Partie contractante » qui est un État Membre de l’Union européenne : la Ré-
publique de Chypre; 

d) « Directive », la Directive 2003/48/CE du Conseil de l’Union européenne du 
3 juin 2003 en matière de fiscalité des revenus de l’épargne sous forme de paiements 
d’intérêts, telle qu’elle s’applique à la date de la signature de la présente Convention; 

e) « Bénéficiaire effectif », tout bénéficiaire effectif au sens de l’article 2 de la Di-
rective; 

f) « Agent payeur », tout agent payeur au sens de l’article 4 de la Directive; 
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g) « Autorité compétente » : 

i) Dans le cas des Antilles néerlandaises : le Ministre des finances ou son représen-
tant autorisé; 

ii) Dans le cas de la République de Chypre : l’autorité compétente de cet État au sens 
de l’article 5 de la Directive; 

h) « Paiement d'intérêts », tout paiement d’intérêts au sens de l’article 6 de la Direc-
tive, sans préjudice des dispositions de l’article 15 de la Directive; 

i) À moins qu’un terme ne soit défini autrement dans la présente Convention, il revêt 
le sens qui lui est donné dans la Directive. 

2. Aux fins de la présente Convention, dans les dispositions de la Directive auquel la 
présente Convention se réfère, l’expression « États membres » doit se lire : « États 
contractants ». 

Article 3. Identification et détermination du lieu de résidence des bénéficiaires effectifs 

Chaque État contractant adopte les modalités permettant à l’agent payeur d’identifier 
les bénéficiaires effectifs et leur lieu de résidence aux fins de l’article 4 et en assure 
l’application sur son territoire. Ces modalités doivent être conformes aux normes mini-
males établies à l’article 3, paragraphes 2 et 3, de la Directive, si ce n'est que, pour les 
Antilles néerlandaise, en ce qui concerne le paragraphe 2, point a), et le paragraphe 3, 
point a), dudit article, l’identité et la résidence du bénéficiaire effectif sont établies 
d’après les informations dont l’agent payeur dispose en application des dispositions légi-
slatives et réglementaires pertinentes des Antilles néerlandaises. Cependant, les éventuel-
les exonérations ou dispenses qui ont été accordées, sur demande, aux bénéficiaires ef-
fectifs résidents de la République de Chypre, au titre des dispositions susmentionnées, 
cessent d’être applicables et aucune nouvelle exonération ou dispense de ce type n’est 
accordée à ces bénéficiaires effectifs. 

Article 4. Échange automatique d'informations 

1. L’autorité compétente de l’État contractant dans lequel l’agent payeur est établi 
communique à l’autorité compétente de l’autre État contractant, dans lequel le bénéficiai-
re effectif réside, les informations visées à l’article 8 de la Directive. 

2. La communication des informations a un caractère automatique et doit avoir lieu 
au moins une fois par an, dans les six mois qui suivent la fin de l’exercice fiscal de l’État 
contractant de l’agent payeur, pour tous les paiements d’intérêts effectués au cours de cet 
exercice. 

3. Les États contractants appliquent à l’échange d’informations prévu par la présente 
Convention un traitement compatible avec les dispositions de l’article 7 de la Directi-
ve 77/799/CEE. 
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Article 5. Dispositions transitoires 

1. Au cours de la période de transition visée à l’article 10 de la Directive, lorsque le 
bénéficiaire effectif est résident de la République de Chypre, et l’agent payeur est rési-
dent des Antilles néerlandaises, les Antilles néerlandaises prélèvent une retenue à la 
source sur les paiements d’intérêts de 15 % pendant les trois premières années de la pé-
riode de transition, de 20 % pendant les trois années suivantes et de 35 % par la suite. 
Pendant cette période, les Antilles néerlandaises ne sont pas tenues d’appliquer les dispo-
sitions de l’article 4. Cependant, elles reçoivent des informations de la République de 
Chypre conformément à ce dernier article. 

2. L’agent payeur prélève la retenue à la source selon les modalités décrites à 
l’article 11, paragraphes 2 et 3, de la Directive. 

3. Le prélèvement d’une retenue à la source par les Antilles néerlandaises n’empêche 
pas la République de Chypre d’imposer le revenu conformément à son droit national. 

4. Au cours de la période de transition, les Antilles néerlandaises peuvent prévoir 
qu’un opérateur économique payant des intérêts, ou attribuant le paiement d’intérêts, à 
une entité visée à l’article 4, paragraphe 2, de la Directive, établie dans la République de 
Chypre, sera considéré comme étant l’agent payeur en lieu et place de ladite entité et pré-
lèvera la retenue à la source sur ces intérêts, à moins que l’entité n’ait formellement ac-
cepté que sa dénomination et son adresse, ainsi que le montant total des intérêts qui lui 
sont payés ou attribués, soient communiqués conformément au dernier alinéa dudit para-
graphe. 

5. À la fin de la période de transition, les Antilles néerlandaises sont tenues 
d’appliquer les dispositions de l’article 4 et cessent d’appliquer la retenue à la source et 
le partage des recettes prévus aux articles 5 et 6. Si, au cours de la période de transition, 
les Antilles néerlandaises choisissent d’appliquer les dispositions de l’article 4, elles 
n’appliquent plus la retenue à la source ni le partage des recettes prévus aux arti-
cles 5 et 6. 

Article 6. Partage des recettes 

1. Les Antilles néerlandaises conservent 25 % de la recette de la retenue à la source 
conformément à l’article 5, paragraphe 1, et en transfèrent 75 % à la République de Chy-
pre. 

2. Lorsque les Antilles néerlandaises appliquent une retenue à la source conformé-
ment à l’article 5, paragraphe 4, les Antilles néerlandaises retiennent 25 % de la recette et 
transfèrent à la République de Chypre 75 % de la recette de la retenue à la source sur les 
intérêts payés aux entités visées à l’article 4, paragraphe 2, de la Directive, qui sont éta-
blies dans la République de Chypre. 

3. Ces transferts ont lieu au plus tard dans les six mois qui suivent la fin de 
l’exercice fiscal des Antilles néerlandaises. 

4. Les Antilles néerlandaises prennent les mesures nécessaires pour garantir le fonc-
tionnement correct du système de partage des recettes. 
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Article 7. Exceptions au système de la retenue à la source 

1. Les Antilles néerlandaises prévoient l’une des deux ou les deux procédures visées 
à l’article 13, paragraphe 1, de la Directive, permettant aux bénéficiaires effectifs de de-
mander qu’aucune retenue ne soit appliquée. 

2. À la demande du bénéficiaire effectif, l’autorité compétente de son État contrac-
tant de résidence fiscale délivre un certificat conformément à l’article 13, paragraphe 2, 
de la Directive. 

Article 8. Élimination de la double imposition 

La République de Chypre fait en sorte que soient éliminées toutes les doubles impo-
sitions qui pourraient résulter de l’application de la retenue à la source visée à l’article 5, 
conformément aux dispositions de l’article 14, paragraphes 2 et 3, de la Directive, ou 
prévoit un remboursement de la retenue à la source. 

Article 9. Autres retenues à la source 

La présente Convention ne fait pas obstacle à ce que les États contractants prélèvent 
des retenues à la source autres que la retenue visée à l’article 5 dans le cadre de leurs dis-
positions nationales ou de conventions relatives à la double imposition. 

Article 10. Transposition 

Avant le 1er janvier 2005, les États contractants adoptent et publient les dispositions 
législatives, réglementaires et administratives nécessaires pour se conformer à la présente 
Convention. 

Article 11. Annexe 

Le texte de la Directive et de l’article 7 de la Directive 77/799/CEE du Conseil de 
l’Union européenne du 19 décembre 1977 concernant l’assistance mutuelle des autorités 
compétentes des États membres dans le domaine des impôts directs et indirects, tels 
qu’ils s’appliquent à la date de la signature de la présente Convention et auxquels la pré-
sente Convention se réfère, sont annexés à la présente Convention et en font partie inté-
grante. Le texte de l’article 7 de la Directive 77/799/CEE figurant dans l’annexe de la 
présente Convention sera remplacé par le texte de ce même article tel qu’il figure dans la 
version modifiée de la Directive 77/799/CEE, si celle-ci entre en vigueur avant que les 
dispositions de la présente Convention ne s’appliquent. 

Article 12. Entrée en vigueur 

La présente Convention entre en vigueur le trentième après la dernière date à laquel-
le tous les Gouvernements se sont mutuellement notifié par écrit l’accomplissement des 
procédures constitutionnelles requises dans leurs États respectifs, et ses dispositions 
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s’appliquent à compter de la date d’application de la Directive, conformément à 
l’article 17, paragraphes 2 et 3, de la Directive. 

Article 13. Dénonciation 

La présente Convention demeure en vigueur tant qu’elle n’a pas été dénoncée par 
l’un des États contractants. Chaque État peut dénoncer la Convention par la voie diplo-
matique après une période de trois ans commençant à la date d’entrée en vigueur de ladi-
te Convention, par notification écrite au moins six mois avant la fin d’une année civile. 
Dans ce cas, la Convention ne s’applique plus aux périodes commençant après la fin de 
l’année civile au cours de laquelle la dénonciation a été notifiée. 

FAIT en langue anglaise. 

Pour la République de Chypre : 

Pour le Royaume des Pays-Bas pour ce qui est des Antilles néerlandaises : 

E.T.M. DE LANNOOY 
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ANNEXE  

Article 7. Dispositions relatives au secret 

1. Toutes les informations dont un État membre a connaissance par l’application de 
la présente directive sont tenues secrètes, dans cet État, de la même manière que les in-
formations recueillies en application de sa législation nationale. En tout état de cause, ces 
informations : 

- Ne sont accessibles qu’aux personnes directement concernées par l’établissement 
de l’impôt ou par le contrôle administratif de l’établissement de l’impôt, 

- Ne sont dévoilées qu’à l’occasion d’une procédure judiciaire, d’une procédure pé-
nale ou d’une procédure administrative entraînant l’application de sanctions, engagées en 
vue de l’établissement ou du contrôle de l’établissement de l’impôt ou en relation avec 
ceux-ci, et seulement aux personnes intervenant directement dans ces procédures; il peut 
toutefois être fait état de ces informations au cours d’audiences publiques ou dans des ju-
gements, si l’autorité compétente de l’État membre qui fournit les informations ne s’y 
oppose pas lors de leur transmission initiale, 

- Ne sont, en aucun cas, utilisées autrement qu’à des fins fiscales ou aux fins d’une 
procédure judiciaire, d’une procédure pénale ou d’une procédure administrative entraî-
nant l’application de sanctions, engagées en vue de l’établissement ou du contrôle de 
l’établissement de l’impôt ou en relation avec ceux-ci.  

En outre, les États membres peuvent prévoir que les informations visées au premier 
alinéa soient utilisées pour établir d’autres prélèvements, droits et taxes relevant de 
l’article 2 de la Directive 76/308/CEE. 

2. Le paragraphe 1 n’impose pas à un État membre dont la législation ou la pratique 
administrative établissent, à des fins internes, des limitations plus étroites que celles 
contenues dans ledit paragraphe, de fournir des informations si l’État intéressé ne 
s’engage pas à respecter ces limitations plus étroites. 

3. Par dérogation au paragraphe 1, l’autorité compétente de l’État membre qui four-
nit les informations peut permettre l’utilisation de ces informations à d’autres fins dans 
l’État requérant lorsque, selon sa propre législation, leur utilisation est possible à des fins 
similaires dans les mêmes circonstances. 

4. Lorsque l’autorité compétente d’un État membre considère que les informations 
qu’elle a reçues de l’autorité compétente d’un autre État membre sont susceptibles d’être 
utiles à l’autorité compétente d’un troisième État membre, elle peut les transmettre à cette 
dernière avec l’accord de l’autorité compétente qui les a fournies. 
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B. Lettre des Antilles néerlandaises 

Monsieur,  

J’ai l’honneur d’accuser réception de votre lettre de ce jour, libellée comme suit : 

 

[voir lettre A] 

Je suis en mesure de confirmer l’accord des Antilles néerlandaises sur le contenu de 
votre lettre. 

Je vous prie d’agréer, Monsieur, l’assurance de ma très haute considération. 

FAIT à La Haye, le 27 août 2004, en langue anglaise et en trois exemplaires. 

Pour les Antilles néerlandaises : 

E.T.M. DE LANNOOY 
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[ ENGLISH TEXT – TEXTE ANGLAIS ] 
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[TRANSLATION – TRADUCTION] 

I 
ÉCHANGE DE LETTRES CONSTITUANT UN ACCORD RELATIF À LA 

FISCALITÉ DES REVENUS DE L’ÉPARGNE ET À SON APPLICATION 
À TITRE PROVISOIRE 

A. Lettre de Chypre 

Monsieur,  

J’ai l’honneur de faire référence au texte de « la Convention entre le Royaume des 
Pays-Bas pour ce qui est des Antilles néerlandaises, et (la Belgique, l’Autriche ou le 
Luxembourg) relative à l’échange automatique d’informations concernant les revenus de 
l’épargne sous forme de paiements d’intérêts », au texte de « la Convention entre le 
Royaume des Pays-Bas pour ce qui est des Antilles néerlandaises, et (l’État membre de 
l’UE autre que la Belgique, l’Autriche et le Luxembourg) relative à l’échange automati-
que d’informations concernant les revenus de l’épargne sous forme de paiements 
d’intérêts », au texte de « la Convention entre le Royaume des Pays-Bas pour ce qui est 
d’Aruba et (l’État membre de l’UE, autre que la Belgique, l’Autriche et le Luxembourg) 
relative à l’échange automatique d’informations concernant les revenus de l’épargne sous 
forme de paiements d’intérêts », et au texte de « la Convention entre le Royaume des 
Pays-Bas pour ce qui est d’Aruba et (la Belgique, l’Autriche ou le Luxembourg) relative 
à l’échange automatique d’informations concernant les revenus de l’épargne sous forme 
de paiements d’intérêts », qui résultent des négociations menées avec les Antilles néer-
landaises et Aruba en vue de conclure un accord sur la fiscalité de l’épargne et qui figu-
rent aux annexes I, II, III et IV des résultats de la réunion du Groupe de travail de haut 
niveau du Conseil des Ministres de l’Union européenne du 12 mars (document 7660/04 
FISC 68).  

Compte tenu des textes susvisés, j’ai l’honneur de vous proposer « la Convention re-
lative à l'échange automatique d’informations concernant les revenus de l’épargne sous 
forme de paiements d’intérêts » qui figure à l’appendice 1 de la présente lettre, ainsi 
qu’un engagement mutuel d’accomplir dans les meilleurs délais les procédures constitu-
tionnelles internes requises en vue de l’entrée en vigueur de ladite Convention et de noti-
fier immédiatement à l’autre Partie l’accomplissement de ces procédures. 

Dans l’attente de l’accomplissement de ces procédures internes et de l’entrée en vi-
gueur de « la Convention relative à l’échange automatique d’informations concernant les 
revenus de l’épargne sous forme de paiements d’intérêts » en question, j’ai l’honneur de 
proposer que la République de Chypre et le Royaume des Pays-Bas pour ce qui est 
d’Aruba appliquent ladite Convention à titre provisoire, dans le cadre de nos exigences 
constitutionnelles respectives, à compter du 1er janvier 2005 ou de la date d’application 
de la Directive 2003/48/CE du Conseil du 3 juin 2003 en matière de fiscalité des revenus 
de l’épargne sous forme de paiements d’intérêts, la date la plus tardive étant retenue. 
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J’ai l’honneur de proposer que, si ce qui précède est acceptable pour votre Gouver-
nement, la présente lettre et votre confirmation constituent ensemble un accord entre la 
République de Chypre et le Royaume des Pays-Bas pour ce qui est d’Aruba. 

Je vous prie d’agréer, Monsieur, l’assurance de notre très haute considération. 

FAIT à Bruxelles, le 25 mai 2004 en langue anglaise et en trois exemplaires. 

 

Pour la République de Chypre : 
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APPENDICE  

CONVENTION ENTRE LE ROYAUME DES PAYS-BAS POUR CE QUI EST 
D’ARUBA ET LA RÉPUBLIQUE DE CHYPRE RELATIVE À 
L’ÉCHANGE AUTOMATIQUE D’INFORMATIONS CONCERNANT 
LES REVENUS DE L’ÉPARGNE SOUS FORME DE PAIEMENTS 
D’INTÉRÊTS 

Le Gouvernement du Royaume des Pays-Bas, pour ce qui est d’Aruba, et la Répu-
blique de Chypre, désireux de conclure une Convention permettant que les revenus de 
l’épargne, sous forme de paiements d’intérêts effectués dans l’un des États contractants 
en faveur de bénéficiaires effectifs qui sont des personnes physiques ayant leur résidence 
dans l’autre État contractant, soient effectivement imposés conformément aux disposi-
tions législatives de ce dernier État contractant, conformément à la Directive 2003/48/CE 
du Conseil du 3 juin 2003 en matière de fiscalité des revenus de l’épargne sous forme de 
paiements d’intérêts, sont convenus de ce qui suit : 

Article premier. Champ d'application 

1. La présente Convention s’applique aux intérêts payés par un agent payeur établi 
sur le territoire de l’un des États contractants en vue de permettre que les revenus de 
l’épargne, sous forme de paiements d’intérêts effectués dans un État contractant en fa-
veur de bénéficiaires effectifs qui sont des personnes physiques ayant leur résidence fis-
cale dans l’autre État contractant, soient effectivement imposés conformément aux dispo-
sitions législatives de ce dernier État contractant. 

2. Le champ d’application de la présente Convention est limité à la fiscalité des re-
venus de l’épargne sous forme de paiements d’intérêts sur des créances et exclut, entre 
autres, les questions liées à l’imposition des pensions et des prestations d’assurances. 

3. En ce qui concerne le Royaume des Pays-Bas, la présente Convention s’applique 
uniquement à Aruba. 

Article 2. Définitions  

1. Aux fins de la présente Convention, à moins que le contexte ne s’y oppose, on en-
tend par : 

a) « un État contractant » et « l’autre État contractant », le Royaume des Pays-Bas 
pour ce qui est d’Aruba ou la République de Chypre, selon le contexte; 

b) « Aruba », la partie du Royaume des Pays-Bas située dans les Caraïbes qui consis-
te en l’île d’Aruba; 

c) La « Partie contractante » qui est un État Membre de l’Union européenne, la Ré-
publique de Chypre; 
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d) « Directive », la Directive 2003/48/CE du Conseil de l’Union européenne du 
3 juin 2003 en matière de fiscalité des revenus de l’épargne sous forme de paiements 
d’intérêts, telle qu’elle s’applique à la date de la signature de la présente Convention; 

e) « Bénéficiaire effectif », tout bénéficiaire effectif au sens de l’article 2 de la Di-
rective; 

f) « Agent payeur », tout agent payeur au sens de l’article 4 de la Directive; 

g) « Autorité compétente » : 

i) Dans le cas d’Aruba : « le Ministre des finances ou son représentant autorisé »; 

ii) Dans le cas de la République de Chypre : l’autorité compétente de cet État au sens 
de l’article 5 de la Directive; 

h) « Paiement d'intérêts », tout paiement d’intérêts au sens de l’article 6 de la Direc-
tive, sans préjudice des dispositions de l’article 15 de la Directive; 

i) À moins qu’un terme ne soit défini autrement dans la présente Convention, il revêt 
le sens qui lui est donné dans la Directive. 

2. Aux fins de la présente Convention, dans les dispositions de la Directive auquel la 
présente Convention se réfère, l’expression « États membres » doit se lire : États contrac-
tants. 

Article 3. Identification et détermination du lieu de résidence des bénéficiaires effectifs 

Chaque État contractant adopte les modalités permettant à l’agent payeur d’identifier 
les bénéficiaires effectifs et leur lieu de résidence aux fins de l’article 4 et en assure 
l’application sur son territoire. Ces modalités doivent être conformes aux normes mini-
males établies à l’article 3, paragraphes 2 et 3, de la Directive, si ce n'est que, pour Aru-
ba, en ce qui concerne le paragraphe 2, point a), et le paragraphe 3, point a), dudit article, 
l’identité et la résidence du bénéficiaire effectif sont établies d’après les informations 
dont l’agent payeur dispose en application des dispositions législatives et réglementaires 
pertinentes d’Aruba. 

Article 4. Échange automatique d'informations 

1. L’autorité compétente de l’État contractant dans lequel l’agent payeur est établi 
communique à l’autorité compétente de l’autre État contractant, dans lequel le bénéficiai-
re effectif réside, les informations visées à l’article 8 de la Directive. 

2. La communication des informations a un caractère automatique et doit avoir lieu 
au moins une fois par an, dans les six mois qui suivent la fin de l’exercice fiscal de l’État 
contractant de l’agent payeur, pour tous les paiements d’intérêts effectués au cours de cet 
exercice. 

3. Les États contractants appliquent à l’échange d’informations prévu par la présente 
Convention un traitement compatible avec les dispositions de l’article 7 de la Directi-
ve 7/799/CEE. 
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Article 5. Transposition 

Avant le 1er janvier 2005, les États contractants adoptent et publient les dispositions 
législatives, réglementaires et administratives nécessaires pour se conformer à la présente 
Convention. 

Article 6. Annexe 

Le textes de la Directive et de l’article 7 de la Directive 77/799/CEE du Conseil de 
l’Union européenne du 19 décembre 1977 concernant l’assistance mutuelle des autorités 
compétentes des États membres dans le domaine des impôts directs et indirects, tels 
qu’ils s’appliquent à la date de la signature de la présente Convention et auxquels la pré-
sente Convention se réfère, sont annexés à la présente Convention et en font partie inté-
grante. Le texte de l’article 7 de la Directive 77/799/CEE figurant dans l’annexe de la 
présente Convention sera remplacé par le texte de ce même article tel qu’il figure dans la 
version modifiée de la Directive 77/799/CEE, si celle-ci entre en vigueur avant que les 
dispositions de la présente Convention ne s’appliquent. 

Article 7. Entrée en vigueur 

La présente Convention entre en vigueur le trentième jour après la dernière date à 
laquelle tous les Gouvernements se sont mutuellement notifié par écrit l’accomplissement 
des procédures constitutionnelles requises dans leurs États respectifs, et ses dispositions 
s’appliquent à compter de la date d'application de la Directive, conformément à 
l’article 17, paragraphes 2 et 3, de la Directive. 

Article 8. Dénonciation 

La présente Convention demeure en vigueur tant qu’elle n’a pas été dénoncée par 
l’un des États contractants. Chaque État peut dénoncer la Convention par la voie diplo-
matique après une période de trois ans commençant à la date d’entrée en vigueur de ladi-
te Convention, par notification écrite au moins six mois avant la fin d’une année civile. 
Dans ce cas, la Convention ne s’applique plus aux périodes commençant après la fin de 
l’année civile au cours de laquelle la dénonciation a été notifiée. 

FAIT en langue anglaise. 

Pour la République de Chypre : 

Pour le Royaume des Pays-Bas pour ce qui est d’Aruba : 

A.A. TROMP-YARZAGARAY 
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ANNEXE  

Article 7. Dispositions relatives au secret 

1. Toutes les informations dont un État membre a connaissance par l’application de 
la présente directive sont tenues secrètes, dans cet État, de la même manière que les in-
formations recueillies en application de sa législation nationale. En tout état de cause, ces 
informations : 

- Ne sont accessibles qu’aux personnes directement concernées par l’établissement 
de l’impôt ou par le contrôle administratif de l’établissement de l’impôt, 

- Ne sont dévoilées qu’à l’occasion d’une procédure judiciaire, d’une procédure pé-
nale ou d’une procédure administrative entraînant l’application de sanctions, engagées en 
vue de l’établissement ou du contrôle de l’établissement de l’impôt ou en relation avec 
ceux-ci, et seulement aux personnes intervenant directement dans ces procédures; il peut 
toutefois être fait état de ces informations au cours d’audiences publiques ou dans des ju-
gements, si l’autorité compétente de l’État membre qui fournit les informations ne s’y 
oppose pas lors de leur transmission initiale, 

- Ne sont, en aucun cas, utilisées autrement qu’à des fins fiscales ou aux fins d’une 
procédure judiciaire, d’une procédure pénale ou d’une procédure administrative entraî-
nant l’application de sanctions, engagées en vue de l’établissement ou du contrôle de 
l’établissement de l’impôt ou en relation avec ceux-ci.  

En outre, les États membres peuvent prévoir que les informations visées au premier 
alinéa soient utilisées pour établir d’autres prélèvements, droits et taxes relevant de 
l’article 2 de la Directive 76/308/CEE. 

2. Le paragraphe 1 n’impose pas à un État membre dont la législation ou la pratique 
administrative établissent, à des fins internes, des limitations plus étroites que celles 
contenues dans ledit paragraphe, de fournir des informations si l’État intéressé ne 
s’engage pas à respecter ces limitations plus étroites. 

3. Par dérogation au paragraphe 1, l’autorité compétente de l’État membre qui four-
nit les informations peut permettre l’utilisation de ces informations à d’autres fins dans 
l’État requérant lorsque, selon sa propre législation, leur utilisation est possible à des fins 
similaires dans les mêmes circonstances. 

4. Lorsque l’autorité compétente d’un État membre considère que les informations 
qu’elle a reçues de l’autorité compétente d’un autre État membre sont susceptibles d’être 
utiles à l’autorité compétente d’un troisième État membre, elle peut les transmettre à cette 
dernière avec l’accord de l’autorité compétente qui les a fournies. 
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II 

B. Lettre d’Aruba 

Monsieur,  

J’ai l’honneur d’accuser réception de votre lettre de ce jour, libellée comme suit : 

 

[voir lettre A] 

Je suis en mesure de vous confirmer l’accord d’Aruba sur le contenu de votre lettre. 

Je vous prie d’agréer, Monsieur, l’assurance de ma très haute considération. 

FAIT à La Haye, le 9 novembre 2004, en langue anglaise et en trois exemplaires. 

 

Pour Aruba : 
A.A. TROMP-YARZAGARAY 
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No. 46237 
____ 

 
Netherlands 

 

and 
 

Denmark 

Exchange of letters constituting an agreement on the taxation of savings income and 
the provisional application of the Convention between the Kingdom of the 
Netherlands in respect of Aruba and Denmark concerning the automatic ex-
change of information about savings income in the form of interest payments 
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Entry into force:  provisionally on 1 July 2005 and definitively on 23 July 2005 by 
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Authentic text:  English 
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Échange de lettres constituant un accord relatif à la fiscalité des revenus de l'épar-
gne et à l'application provisoire la Convention entre le Royaume des Pays-Bas 
pour ce qui est d'Aruba et le Danemark relatif à l'échange automatique d'in-
formations concernant les revenus de l'épargne sous forme de paiements d'inté-
rêts (avec appendice et annexe). La Haye, 26 avril 2004 et 9 novembre 2004 

Entrée en vigueur :  provisoirement le 1er juillet 2005 et définitivement le 23 juillet 
2005 par notification, conformément à l'article 7  
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[ ENGLISH TEXT – TEXTE ANGLAIS ] 
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[TRANSLATION – TRADUCTION] 

I 
 

ÉCHANGE DE LETTRES CONSTITUANT UN ACCORD RELATIF À LA 
FISCALITÉ DES REVENUS DE L’ÉPARGNE ET À SON APPLICATION 
À TITRE PROVISOIRE 

A. Lettre du Danemark 

Monsieur,  

J’ai l’honneur de faire référence au texte de « la Convention entre le Royaume des 
Pays-Bas pour ce qui est des Antilles néerlandaises, et (la Belgique, l’Autriche ou le 
Luxembourg) relative à l’échange automatique d’informations concernant les revenus de 
l’épargne sous forme de paiements d’intérêts », au texte de « la Convention entre le 
Royaume des Pays-Bas pour ce qui est des Antilles néerlandaises, et (l’État membre de 
l’UE autre que la Belgique, l’Autriche et le Luxembourg) relative à l’échange automati-
que d’informations concernant les revenus de l’épargne sous forme de paiements 
d’intérêts », au texte de « la Convention entre le Royaume des Pays-Bas pour ce qui est 
d’Aruba et (l’État membre de l’UE, autre que la Belgique, l’Autriche et le Luxembourg) 
relative à l’échange automatique d’informations concernant les revenus de l’épargne sous 
forme de paiements d’intérêts », et au texte de « la Convention entre le Royaume des 
Pays-Bas pour ce qui est d’Aruba et (la Belgique, l’Autriche ou le Luxembourg) relative 
à l’échange automatique d’informations concernant les revenus de l’épargne sous forme 
de paiements d’intérêts », qui résultent des négociations menées avec les Antilles néer-
landaises et Aruba en vue de conclure un accord sur la fiscalité de l’épargne et qui figu-
rent aux annexes I, II, III et IV des résultats de la réunion du Groupe de travail de haut 
niveau du Conseil des Ministres de l’Union européenne du 12 mars (document 7660/04 
FISC 68).  

Compte tenu des textes susvisés, j’ai l’honneur de vous proposer « la Convention re-
lative à l'échange automatique d’informations concernant les revenus de l’épargne sous 
forme de paiements d’intérêts » qui figure à l’appendice 1 de la présente lettre, ainsi 
qu’un engagement mutuel d’accomplir dans les meilleurs délais les procédures constitu-
tionnelles internes requises en vue de l’entrée en vigueur de ladite Convention et de noti-
fier immédiatement à l’autre Partie l’accomplissement de ces procédures. 

Dans l’attente de l’accomplissement de ces procédures internes et de l’entrée en vi-
gueur de « la Convention relative à l’échange automatique d’informations concernant les 
revenus de l’épargne sous forme de paiements d’intérêts » en question, j’ai l’honneur de 
proposer que le Danemark et le Royaume des Pays-Bas pour ce qui est d’Aruba appli-
quent ladite Convention à titre provisoire, dans le cadre de nos exigences constitutionnel-
les respectives, à compter du 1er janvier 2005 ou de la date d’application de la Directive 
2003/48/CE du Conseil du 3 juin 2003 en matière de fiscalité des revenus de l’épargne 
sous forme de paiements d’intérêts, la date la plus tardive étant retenue. 
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J’ai l’honneur de proposer que, si ce qui précède est acceptable pour votre Gouver-
nement, la présente lettre et votre confirmation constituent ensemble un accord entre le 
Danemark et le Royaume des Pays-Bas pour ce qui est d’Aruba. 

Je vous prie d’agréer, Monsieur, l’assurance de notre très haute considération. 

FAIT à Copenhague, le 26 avril 2004 en langue anglaise et en trois exemplaires. 

Pour le Danemark : 
Chef de Service 
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APPENDICE  

CONVENTION ENTRE LE ROYAUME DES PAYS-BAS POUR CE QUI EST 
D’ARUBA ET LE DANEMARK RELATIVE À L’ÉCHANGE AUTOMA-
TIQUE D’INFORMATIONS CONCERNANT LES REVENUS DE 
L’ÉPARGNE SOUS FORME DE PAIEMENTS D’INTÉRÊTS 

Le Gouvernement du Royaume des Pays-Bas, pour ce qui est d’Aruba, et le Dane-
mark, désireux de conclure une Convention permettant que les revenus de l’épargne, 
sous forme de paiements d’intérêts effectués dans l’un des États contractants en faveur de 
bénéficiaires effectifs qui sont des personnes physiques ayant leur résidence dans l’autre 
État contractant, soient effectivement imposés conformément aux dispositions législati-
ves de ce dernier État contractant, conformément à la Directive 2003/48/CE du Conseil 
du 3 juin 2003 en matière de fiscalité des revenus de l’épargne sous forme de paiements 
d’intérêts, sont convenus de ce qui suit : 

Article premier. Champ d'application 

1. La présente Convention s’applique aux intérêts payés par un agent payeur établi 
sur le territoire de l’un des États contractants en vue de permettre que les revenus de 
l’épargne, sous forme de paiements d’intérêts effectués dans un État contractant en fa-
veur de bénéficiaires effectifs qui sont des personnes physiques ayant leur résidence fis-
cale dans l’autre État contractant, soient effectivement imposés conformément aux dispo-
sitions législatives de ce dernier État contractant. 

2. Le champ d’application de la présente Convention est limité à la fiscalité des re-
venus de l’épargne sous forme de paiements d’intérêts sur des créances et exclut, entre 
autres, les questions liées à l’imposition des pensions et des prestations d’assurances. 

3. En ce qui concerne le Royaume des Pays-Bas, la présente Convention s’applique 
uniquement à Aruba. 

Article 2. Définitions  

1. Aux fins de la présente Convention, à moins que le contexte ne s’y oppose, on en-
tend par : 

a) « un État contractant » et « l’autre État contractant », le Royaume des Pays-Bas 
pour ce qui est d’Aruba ou le Danemark, selon le contexte; 

b) « Aruba », la partie du Royaume des Pays-Bas située dans les Caraïbes qui consis-
te en l’île d’Aruba; 

c) La « Partie contractante » qui est un État Membre de l’Union européenne, le Da-
nemark; 
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d) « Directive », la Directive 2003/48/CE du Conseil de l’Union européenne du 
3 juin 2003 en matière de fiscalité des revenus de l’épargne sous forme de paiements 
d’intérêts, telle qu’elle s’applique à la date de la signature de la présente Convention; 

e) « Bénéficiaire effectif », tout bénéficiaire effectif au sens de l’article 2 de la Di-
rective; 

f) « Agent payeur », tout agent payeur au sens de l’article 4 de la Directive; 

g) « Autorité compétente » : 

i) Dans le cas d’Aruba : « le Ministre des finances ou son représentant autorisé »; 

ii) Dans le cas du Danemark : l’autorité compétente de cet État au sens de l’article 5 
de la Directive; 

h) « Paiement d'intérêts », tout paiement d’intérêts au sens de l’article 6 de la Direc-
tive, sans préjudice des dispositions de l’article 15 de la Directive; 

i) À moins qu’un terme ne soit défini autrement dans la présente Convention, il revêt 
le sens qui lui est donné dans la Directive. 

2. Aux fins de la présente Convention, dans les dispositions de la Directive auquel la 
présente Convention se réfère, l’expression « États membres » doit se lire : États contrac-
tants. 

Article 3. Identification et détermination du lieu de résidence des bénéficiaires effectifs 

Chaque État contractant adopte les modalités permettant à l’agent payeur d’identifier 
les bénéficiaires effectifs et leur lieu de résidence aux fins de l’article 4 et en assure 
l’application sur son territoire. Ces modalités doivent être conformes aux normes mini-
males établies à l’article 3, paragraphes 2 et 3, de la Directive, si ce n'est que, pour Aru-
ba, en ce qui concerne le paragraphe 2, point a), et le paragraphe 3, point a), dudit article, 
l’identité et la résidence du bénéficiaire effectif sont établies d’après les informations 
dont l’agent payeur dispose en application des dispositions législatives et réglementaires 
pertinentes d’Aruba. 

Article 4. Échange automatique d'informations 

1. L’autorité compétente de l’État contractant dans lequel l’agent payeur est établi 
communique à l’autorité compétente de l’autre État contractant, dans lequel le bénéficiai-
re effectif réside, les informations visées à l’article 8 de la Directive. 

2. La communication des informations a un caractère automatique et doit avoir lieu 
au moins une fois par an, dans les six mois qui suivent la fin de l’exercice fiscal de l’État 
contractant de l’agent payeur, pour tous les paiements d’intérêts effectués au cours de cet 
exercice. 

3. Les États contractants appliquent à l’échange d’informations prévu par la présente 
Convention un traitement compatible avec les dispositions de l’article 7 de la Directi-
ve 77/799/CEE. 
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Article 5. Transposition 

Avant le 1er janvier 2005, les États contractants adoptent et publient les dispositions 
législatives, réglementaires et administratives nécessaires pour se conformer à la présente 
Convention. 

Article 6. Annexe 

Le textes de la Directive et de l’article 7 de la Directive 77/799/CEE du Conseil de 
l’Union européenne du 19 décembre 1977 concernant l’assistance mutuelle des autorités 
compétentes des États membres dans le domaine des impôts directs et indirects, tels 
qu’ils s’appliquent à la date de la signature de la présente Convention et auxquels la pré-
sente Convention se réfère, sont annexés à la présente Convention et en font partie inté-
grante. Le texte de l’article 7 de la Directive 77/799/CEE figurant dans l’annexe de la 
présente Convention sera remplacé par le texte de ce même article tel qu’il figure dans la 
version modifiée de la Directive 77/799/CEE, si celle-ci entre en vigueur avant que les 
dispositions de la présente Convention ne s’appliquent. 

Article 7. Entrée en vigueur 

La présente Convention entre en vigueur le trentième jour après la dernière date à 
laquelle tous les Gouvernements se sont mutuellement notifié par écrit l’accomplissement 
des procédures constitutionnelles requises dans leurs États respectifs, et ses dispositions 
s’appliquent à compter de la date d'application de la Directive, conformément à 
l’article 17, paragraphes 2 et 3, de la Directive. 

Article 8. Dénonciation 

La présente Convention demeure en vigueur tant qu’elle n’a pas été dénoncée par 
l’un des États contractants. Chaque État peut dénoncer la Convention par la voie diplo-
matique après une période de trois ans commençant à la date d’entrée en vigueur de ladi-
te Convention, par notification écrite au moins six mois avant la fin d’une année civile. 
Dans ce cas, la Convention ne s’applique plus aux périodes commençant après la fin de 
l’année civile au cours de laquelle la dénonciation a été notifiée. 

FAIT en langue anglaise. 

Pour le Danemark : 

Pour le Royaume des Pays-Bas pour ce qui est d’Aruba : 

A.A. TROMP-YARZAGARAY 
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ANNEXE  

Article 7. Dispositions relatives au secret 

1. Toutes les informations dont un État membre a connaissance par l’application de 
la présente directive sont tenues secrètes, dans cet État, de la même manière que les in-
formations recueillies en application de sa législation nationale. En tout état de cause, ces 
informations : 

- Ne sont accessibles qu’aux personnes directement concernées par l’établissement 
de l’impôt ou par le contrôle administratif de l’établissement de l’impôt, 

- Ne sont dévoilées qu’à l’occasion d’une procédure judiciaire, d’une procédure pé-
nale ou d’une procédure administrative entraînant l’application de sanctions, engagées en 
vue de l’établissement ou du contrôle de l’établissement de l’impôt ou en relation avec 
ceux-ci, et seulement aux personnes intervenant directement dans ces procédures; il peut 
toutefois être fait état de ces informations au cours d’audiences publiques ou dans des ju-
gements, si l’autorité compétente de l’État membre qui fournit les informations ne s’y 
oppose pas lors de leur transmission initiale, 

- Ne sont, en aucun cas, utilisées autrement qu’à des fins fiscales ou aux fins d’une 
procédure judiciaire, d’une procédure pénale ou d’une procédure administrative entraî-
nant l’application de sanctions, engagées en vue de l’établissement ou du contrôle de 
l’établissement de l’impôt ou en relation avec ceux-ci.  

En outre, les États membres peuvent prévoir que les informations visées au premier 
alinéa soient utilisées pour établir d’autres prélèvements, droits et taxes relevant de 
l’article 2 de la Directive 76/308/CEE. 

2. Le paragraphe 1 n’impose pas à un État membre dont la législation ou la pratique 
administrative établissent, à des fins internes, des limitations plus étroites que celles 
contenues dans ledit paragraphe, de fournir des informations si l’État intéressé ne 
s’engage pas à respecter ces limitations plus étroites. 

3. Par dérogation au paragraphe 1, l’autorité compétente de l’État membre qui four-
nit les informations peut permettre l’utilisation de ces informations à d’autres fins dans 
l’État requérant lorsque, selon sa propre législation, leur utilisation est possible à des fins 
similaires dans les mêmes circonstances. 

4. Lorsque l’autorité compétente d’un État membre considère que les informations 
qu’elle a reçues de l’autorité compétente d’un autre État membre sont susceptibles d’être 
utiles à l’autorité compétente d’un troisième État membre, elle peut les transmettre à cette 
dernière avec l’accord de l’autorité compétente qui les a fournies. 
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II 
 

B. Lettre d’Aruba 

Monsieur,  

J'ai l'honneur d'accuser réception de votre lettre en date d'aujourd'hui, qui se lit 
comme suit : 

[Voir lettre A] 

 

Je suis en mesure de vous confirmer l’accord d’Aruba sur le contenu de votre lettre. 

Je vous prie d’agréer, Monsieur, l’assurance de ma très haute considération. 

FAIT à La Haye, le 9 novembre 2004, en langue anglaise et en trois exemplaires. 

Pour Aruba : 

A.A. TROMP-YARZAGARAY 
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[ ENGLISH TEXT – TEXTE ANGLAIS ] 
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[TRANSLATION – TRADUCTION] 

I 
ÉCHANGE DE LETTRES CONSTITUANT UN ACCORD RELATIF À LA 

FISCALITÉ DES REVENUS DE L’ÉPARGNE ET À SON APPLICATION 
À TITRE PROVISOIRE 

A. Lettre du Danemark 

Madame, Monsieur,  

J’ai l’honneur de faire référence au texte de « la Convention entre le Royaume des 
Pays-Bas pour ce qui est des Antilles néerlandaises, et (la Belgique, l’Autriche ou le 
Luxembourg) relative à l’échange automatique d’informations concernant les revenus de 
l’épargne sous forme de paiements d’intérêts », au texte de la « Convention entre le 
Royaume des Pays-Bas pour ce qui est des Antilles néerlandaises, et (l’État membre de 
l’UE autre que la Belgique, l’Autriche et le Luxembourg) relative à l’échange automati-
que d’informations concernant les revenus de l’épargne sous forme de paiements 
d’intérêts », au texte de « la Convention entre le Royaume des Pays-Bas pour ce qui est 
d’Aruba et (l’État membre de l’UE, autre que la Belgique, l’Autriche et le Luxembourg) 
relative à l’échange automatique d’informations concernant les revenus de l’épargne sous 
forme de paiements d’intérêts », et au texte de « la Convention entre le Royaume des 
Pays-Bas pour ce qui est d’Aruba et (la Belgique, l’Autriche ou le Luxembourg) relative 
à l’échange automatique d’informations concernant les revenus de l’épargne sous forme 
de paiements d’intérêts », qui résultent des négociations menées avec les Antilles néer-
landaises et Aruba en vue de conclure un accord sur la fiscalité de l’épargne et qui figu-
rent aux annexes I, II, III et IV des résultats de la réunion du Groupe de travail de haut 
niveau du Conseil des ministres de l’Union européenne du 12 mars (document 7660/04 
FISC 68).  

Compte tenu des textes susvisés, j’ai l’honneur de vous proposer « la Convention re-
lative à l'échange automatique d’informations concernant les revenus de l’épargne sous 
forme de paiements d’intérêts » qui figure à l’appendice 1 de la présente lettre, ainsi 
qu’un engagement mutuel d’accomplir dans les meilleurs délais les procédures constitu-
tionnelles internes requises en vue de l’entrée en vigueur de ladite Convention et de noti-
fier immédiatement à l’autre Partie l’accomplissement de ces procédures. 

Dans l’attente de l’accomplissement de ces procédures internes et de l’entrée en vi-
gueur de « la Convention relative à l’échange automatique d’informations concernant les 
revenus de l’épargne sous forme de paiements d’intérêts » en question, j’ai l’honneur de 
proposer que le Danemark et le Royaume des Pays-Bas pour ce qui est des Antilles néer-
landaises appliquent ladite Convention à titre provisoire, dans le cadre de nos exigences 
constitutionnelles respectives, à compter du 1er janvier 2005 ou de la date d’application 
de la Directive 2003/48/CE du Conseil du 3 juin 2003 en matière de fiscalité des revenus 
de l’épargne sous forme de paiements d’intérêts, la date la plus tardive étant retenue. 
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J’ai l’honneur de proposer que, si ce qui précède est acceptable pour votre Gouver-
nement, la présente lettre et votre confirmation constituent ensemble un accord entre le 
Danemark et le Royaume des Pays-Bas pour ce qui est des Antilles néerlandaises. 

Je vous prie d’agréer, Madame, Monsieur, l’assurance de notre très haute considéra-
tion. 

FAIT à Copenhague, le 26 avril 2004, en langue anglaise et en trois exemplaires. 

Pour le Danemark : 
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APPENDICE  

CONVENTION ENTRE LE ROYAUME DES PAYS-BAS POUR CE QUI EST 
DES ANTILLES NÉERLANDAISES ET LE DANEMARK RELATIVE À 
L’ÉCHANGE AUTOMATIQUE D’INFORMATIONS CONCERNANT 
LES REVENUS DE L’ÉPARGNE SOUS FORME DE PAIEMENTS 
D’INTÉRÊTS 

Considérant ce qui suit : 

1. L’article 17, paragraphe 2, de la directive 2003/48/CEE (ci-après dénommée « la 
Directive ») du Conseil de l’Union européenne (ci-après dénommé « le Conseil ») en ma-
tière de fiscalité des revenus de l’épargne dispose que les États membres adoptent et pu-
blient les dispositions législatives, réglementaires et administratives nécessaires pour se 
conformer à la directive à partir du 1er janvier 2005 pour autant que : 

- La Confédération suisse, la Principauté de Liechtenstein, la République de Saint-
Marin, la Principauté de Monaco et la Principauté d’Andorre appliquent, à compter 
de cette même date, des mesures équivalentes à celles prévues dans la Directive, 
conformément aux accords que ces pays ont conclus avec la Communauté européen-
ne, sur décisions unanimes du Conseil;  

- Tous les accords ou autres mécanismes soient en place, prévoyant que tous les ter-
ritoires dépendants ou associés concernés appliquent, à compter de cette date, 
l’échange automatique d’informations de la même manière que celle prévue au cha-
pitre II de la Directive ou, pendant la période de transition visée à l’article 10, appli-
quent une retenue à la source dans les mêmes conditions que celles prévues aux arti-
cles 11 et 12. 

2. Les Antilles néerlandaises ne font pas partie du territoire fiscal de l’UE, mais sont 
un territoire associé de l’UE aux fins de la Directive et, à ce titre, ne sont pas liées par les 
dispositions de la Directive. Cependant, le Royaume des Pays-Bas, pour ce qui est des 
Antilles néerlandaises, sur la base d’un accord entre les Antilles néerlandaises et les 
Pays-Bas, est disposé à conclure des accords avec les États membres de l’UE en vue 
d’appliquer, à compter du 1er janvier 2005, une retenue à la source dans les mêmes 
conditions que celles prévues aux articles 11 et 12 de la Directive, pendant la période de 
transition visée à l’article 10 de celle-ci, et d’appliquer, à la fin de la période de transi-
tion, l’échange automatique d'informations de la même manière que celle prévue au cha-
pitre II de la Directive. 

3. L’accord entre les Antilles néerlandaises et les Pays-Bas, auquel il est fait référen-
ce au point précédent, est subordonné à l’adoption, par tous les États membres, des dis-
positions législatives, réglementaires et administratives nécessaires pour se conformer à 
la Directive et à la réalisation des conditions visées à l’article 17 de celle-ci. 

4. Par la présente Convention, les Antilles néerlandaises décident d’appliquer les 
dispositions de la Directive, à moins que la Convention n’en dispose autrement, à l’égard 
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des bénéficiaires effectifs qui sont résidents du Danemark, et le Danemark décide 
d’appliquer la Directive à l’égard des bénéficiaires effectifs qui résident aux Antilles 
néerlandaises. 

Le Gouvernement du Royaume des Pays-Bas, pour ce qui est des Antilles néerlan-
daises, et le Gouvernement du Danemark, désireux de conclure une Convention permet-
tant que les revenus de l’épargne, sous forme de paiements d’intérêts effectués dans l’un 
des États contractants en faveur de bénéficiaires effectifs qui sont des personnes physi-
ques ayant leur résidence dans l’autre État contractant, soient effectivement imposés 
conformément aux dispositions législatives de ce dernier État contractant, en application 
de la Directive et selon les intentions des États contractants indiquées ci-dessus, sont 
convenus de ce qui suit : 

Article premier. Champ d'application 

1. La présente Convention s’applique aux intérêts payés par un agent payeur établi 
sur le territoire de l’un des États contractants en vue de permettre que les revenus de 
l’épargne, sous forme de paiements d’intérêts effectués dans un État contractant en fa-
veur de bénéficiaires effectifs qui sont des personnes physiques ayant leur résidence fis-
cale dans l’autre État contractant, soient effectivement imposés conformément aux dispo-
sitions législatives de ce dernier État contractant. 

2. Le champ d’application de la présente Convention est limité à la fiscalité des re-
venus de l’épargne sous forme de paiements d’intérêts sur des créances et exclut, entre 
autres, les questions liées à l’imposition des pensions et des prestations d’assurances. 

3. En ce qui concerne le Royaume des Pays-Bas, la présente Convention s’applique 
uniquement aux Antilles néerlandaise. 

Article 2. Définitions  

1. Aux fins de la présente Convention, à moins que le contexte ne s’y oppose, on en-
tend par : 

a) « un État contractant » et « l’autre État contractant », le Royaume des Pays-Bas 
pour ce qui est des Antilles ou le Danemark, selon le contexte; 

b) « Antilles néerlandaises », la partie du Royaume des Pays-Bas située dans les Ca-
raïbes et comprenant les territoires insulaires de Bonaire, Curaçao, Saba, Saint-Eustache 
et la partie néerlandaise de Saint-Martin; 

c) La « Partie contractante » qui est un État Membre de l’Union européenne : le Da-
nemark; 

d) « Directive », la Directive 2003/48/CE du Conseil de l’Union européenne du 
3 juin 2003 en matière de fiscalité des revenus de l’épargne sous forme de paiements 
d’intérêts, telle qu’elle s’applique à la date de la signature de la présente Convention; 

e) « Bénéficiaire effectif », tout bénéficiaire effectif au sens de l’article 2 de la Di-
rective; 

f) « Agent payeur », tout agent payeur au sens de l’article 4 de la Directive; 
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g) « Autorité compétente » : 

i) Dans le cas des Antilles néerlandaises : le Ministre des finances ou son repré-
sentant autorisé; 

ii) Dans le cas du Danemark : l’autorité compétente de cet État au sens de l’article 5 
de la Directive; 

h) « Paiement d'intérêts », tout paiement d’intérêts au sens de l’article 6 de la Direc-
tive, sans préjudice des dispositions de l’article 15 de la Directive; 

i) À moins qu’un terme ne soit défini autrement dans la présente Convention, il revêt 
le sens qui lui est donné dans la Directive. 

2. Aux fins de la présente Convention, dans les dispositions de la Directive auquel la 
présente Convention se réfère, l’expression « États membres » doit se lire : « États 
contractants ». 

Article 3. Identification et détermination du lieu de résidence des bénéficiaires effectifs 

Chaque État contractant adopte les modalités permettant à l’agent payeur d’identifier 
les bénéficiaires effectifs et leur lieu de résidence aux fins de l’article 4 et en assure 
l’application sur son territoire. Ces modalités doivent être conformes aux normes mini-
males établies à l’article 3, paragraphes 2 et 3, de la Directive, si ce n'est que, pour les 
Antilles néerlandaise, en ce qui concerne le paragraphe 2, point a), et le paragraphe 3, 
point a), dudit article, l’identité et la résidence du bénéficiaire effectif sont établies 
d’après les informations dont l’agent payeur dispose en application des dispositions légi-
slatives et réglementaires pertinentes des Antilles néerlandaises. Cependant, les éventuel-
les exonérations ou dispenses qui ont été accordées, sur demande, aux bénéficiaires ef-
fectifs résidents du Danemark, au titre des dispositions susmentionnées, cessent d’être 
applicables et aucune nouvelle exonération ou dispense de ce type n’est accordée à ces 
bénéficiaires effectifs. 

Article 4. Échange automatique d'informations 

1. L’autorité compétente de l’État contractant dans lequel l’agent payeur est établi 
communique à l’autorité compétente de l’autre État contractant, dans lequel le bénéficiai-
re effectif réside, les informations visées à l’article 8 de la Directive. 

2. La communication des informations a un caractère automatique et doit avoir lieu 
au moins une fois par an, dans les six mois qui suivent la fin de l’exercice fiscal de l’État 
contractant de l’agent payeur, pour tous les paiements d’intérêts effectués au cours de cet 
exercice. 

3. Les États contractants appliquent à l’échange d’informations prévu par la présente 
Convention un traitement compatible avec les dispositions de l’article 7 de la Directi-
ve 77/799/CEE. 
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Article 5. Dispositions transitoires 

1. Au cours de la période de transition visée à l’article 10 de la Directive, lorsque le 
bénéficiaire effectif est résident du Danemark, et l’agent payeur est résident des Antilles 
néerlandaises, les Antilles néerlandaises prélèvent une retenue à la source sur les paie-
ments d’intérêts de 15 % pendant les trois premières années de la période de transition, 
de 20 % pendant les trois années suivantes et de 35 % par la suite. Pendant cette période, 
les Antilles néerlandaises ne sont pas tenues d’appliquer les dispositions de l’article 4. 
Cependant, elles reçoivent des informations du Danemark conformément à ce dernier ar-
ticle. 

2. L’agent payeur prélève la retenue à la source selon les modalités décrites à 
l’article 11, paragraphes 2 et 3, de la Directive. 

3. Le prélèvement d’une retenue à la source par les Antilles néerlandaises n’empêche 
pas le Danemark d’imposer le revenu conformément à son droit national. 

4. Au cours de la période de transition, les Antilles néerlandaises peuvent prévoir 
qu’un opérateur économique payant des intérêts, ou attribuant le paiement d’intérêts, à 
une entité visée à l’article 4, paragraphe 2, de la Directive, établie au Danemark, sera 
considéré comme étant l’agent payeur en lieu et place de ladite entité et prélèvera la rete-
nue à la source sur ces intérêts, à moins que l’entité n’ait formellement accepté que sa 
dénomination et son adresse, ainsi que le montant total des intérêts qui lui sont payés ou 
attribués, soient communiqués conformément au dernier alinéa dudit paragraphe. 

5. À la fin de la période de transition, les Antilles néerlandaises sont tenues 
d’appliquer les dispositions de l’article 4 et cessent d’appliquer la retenue à la source et 
le partage des recettes prévus aux articles 5 et 6. Si, au cours de la période de transition, 
les Antilles néerlandaises choisissent d’appliquer les dispositions de l’article 4, elles 
n’appliquent plus la retenue à la source ni le partage des recettes prévus aux arti-
cles 5 et 6. 

Article 6. Partage des recettes 

1. Les Antilles néerlandaises conservent 25 % de la recette de la retenue à la source 
conformément à l’article 5, paragraphe 1, et en transfèrent 75 % au Danemark. 

2. Lorsque les Antilles néerlandaises appliquent une retenue à la source conformé-
ment à l’article 5, paragraphe 4, les Antilles néerlandaises retiennent 25 % de la recette et 
transfèrent au Danemark 75 % de la recette de la retenue à la source sur les intérêts payés 
aux entités visées à l’article 4, paragraphe 2, de la Directive, qui sont établies au Dane-
mark. 

3. Ces transferts ont lieu au plus tard dans les six mois qui suivent la fin de 
l’exercice fiscal des Antilles néerlandaises. 

4. Les Antilles néerlandaises prennent les mesures nécessaires pour garantir le fonc-
tionnement correct du système de partage des recettes. 
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Article 7. Exceptions au système de la retenue à la source 

1. Les Antilles néerlandaises prévoient l’une des deux ou les deux procédures visées 
à l’article 13, paragraphe 1, de la Directive, permettant aux bénéficiaires effectifs de de-
mander qu’aucune retenue ne soit appliquée. 

2. À la demande du bénéficiaire effectif, l’autorité compétente de son État contrac-
tant de résidence fiscale délivre un certificat conformément à l’article 13, paragraphe 2, 
de la Directive. 

Article 8. Élimination de la double imposition 

Le Danemark fait en sorte que soient éliminées toutes les doubles impositions qui 
pourraient résulter de l’application de la retenue à la source visée à l’article 5, confor-
mément aux dispositions de l’article 14, paragraphes 2 et 3, de la Directive, ou prévoit un 
remboursement de la retenue à la source. 

Article 9. Autres retenues à la source 

La présente Convention ne fait pas obstacle à ce que les États contractants prélèvent 
des retenues à la source autres que la retenue visée à l’article 5 dans le cadre de leurs dis-
positions nationales ou de conventions relatives à la double imposition. 

Article 10. Transposition 

Avant le 1er janvier 2005, les États contractants adoptent et publient les dispositions 
législatives, réglementaires et administratives nécessaires pour se conformer à la présente 
Convention. 

Article 11. Annexe 

Le texte de la Directive et de l’article 7 de la Directive 77/799/CEE du Conseil de 
l’Union européenne du 19 décembre 1977 concernant l’assistance mutuelle des autorités 
compétentes des États membres dans le domaine des impôts directs et indirects, tels 
qu’ils s’appliquent à la date de la signature de la présente Convention et auxquels la pré-
sente Convention se réfère, sont annexés à la présente Convention et en font partie inté-
grante. Le texte de l’article 7 de la Directive 77/799/CEE figurant dans l’annexe de la 
présente Convention sera remplacé par le texte de ce même article tel qu’il figure dans la 
version modifiée de la Directive 77/799/CEE, si celle-ci entre en vigueur avant que les 
dispositions de la présente Convention ne s’appliquent. 

Article 12. Entrée en vigueur 

La présente Convention entre en vigueur le trentième après la dernière date à laquel-
le tous les Gouvernements se sont mutuellement notifié par écrit l’accomplissement des 
procédures constitutionnelles requises dans leurs États respectifs, et ses dispositions 
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s’appliquent à compter de la date d’application de la Directive, conformément à 
l’article 17, paragraphes 2 et 3, de la Directive. 

Article 13. Dénonciation 

La présente Convention demeure en vigueur tant qu’elle n’a pas été dénoncée par 
l’un des États contractants. Chaque État peut dénoncer la Convention par la voie diplo-
matique après une période de trois ans commençant à la date d’entrée en vigueur de ladi-
te Convention, par notification écrite au moins six mois avant la fin d’une année civile. 
Dans ce cas, la Convention ne s’applique plus aux périodes commençant après la fin de 
l’année civile au cours de laquelle la dénonciation a été notifiée. 

FAIT en langue anglaise. 

Pour le Danemark : 

Pour le Royaume des Pays-Bas pour ce qui est des Antilles néerlandaises : 

 E.T.M. DE LANNOOY  
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ANNEXE  

Article 7. Dispositions relatives au secret 

1. Toutes les informations dont un État membre a connaissance par l’application de 
la présente directive sont tenues secrètes, dans cet État, de la même manière que les in-
formations recueillies en application de sa législation nationale. En tout état de cause, ces 
informations : 

- Ne sont accessibles qu’aux personnes directement concernées par l’établissement 
de l’impôt ou par le contrôle administratif de l’établissement de l’impôt, 

- Ne sont dévoilées qu’à l’occasion d’une procédure judiciaire, d’une procédure pé-
nale ou d’une procédure administrative entraînant l’application de sanctions, enga-
gées en vue de l’établissement ou du contrôle de l’établissement de l’impôt ou en re-
lation avec ceux-ci, et seulement aux personnes intervenant directement dans ces 
procédures; il peut toutefois être fait état de ces informations au cours d’audiences 
publiques ou dans des jugements, si l’autorité compétente de l’État membre qui 
fournit les informations ne s’y oppose pas lors de leur transmission initiale, 

- Ne sont, en aucun cas, utilisées autrement qu’à des fins fiscales ou aux fins d’une 
procédure judiciaire, d’une procédure pénale ou d’une procédure administrative en-
traînant l’application de sanctions, engagées en vue de l’établissement ou du contrô-
le de l’établissement de l’impôt ou en relation avec ceux-ci.  

En outre, les États membres peuvent prévoir que les informations visées au premier 
alinéa soient utilisées pour établir d’autres prélèvements, droits et taxes relevant de 
l’article 2 de la Directive 76/308/CEE. 

2. Le paragraphe 1 n’impose pas à un État membre dont la législation ou la pratique 
administrative établissent, à des fins internes, des limitations plus étroites que celles 
contenues dans ledit paragraphe, de fournir des informations si l’État intéressé ne 
s’engage pas à respecter ces limitations plus étroites. 

3. Par dérogation au paragraphe 1, l’autorité compétente de l’État membre qui four-
nit les informations peut permettre l’utilisation de ces informations à d’autres fins dans 
l’État requérant lorsque, selon sa propre législation, leur utilisation est possible à des fins 
similaires dans les mêmes circonstances. 

4. Lorsque l’autorité compétente d’un État membre considère que les informations 
qu’elle a reçues de l’autorité compétente d’un autre État membre sont susceptibles d’être 
utiles à l’autorité compétente d’un troisième État membre, elle peut les transmettre à cette 
dernière avec l’accord de l’autorité compétente qui les a fournies. 
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B. Lettre des Antilles néerlandaises 

Monsieur,  

J’ai l’honneur d’accuser réception de votre lettre de ce jour, libellée comme suit : 

[Voir lettre A] 

Je suis en mesure de confirmer l’accord des Antilles néerlandaises sur le contenu de 
votre lettre. 

Je vous prie d’agréer, Monsieur, l’assurance de ma très haute considération. 

FAIT à La Haye, le 27 août  août 2004, en langue anglaise et en trois exemplaires. 

Pour les Antilles néerlandaises : 

E.T.M. DE LANNOOY 
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[ ENGLISH TEXT – TEXTE ANGLAIS ] 
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[TRANSLATION – TRADUCTION] 

I 
 

ORGANISATION DES NATIONS UNIES 
BUREAU DU SECRÉTAIRE GÉNÉRAL ADJOINT 

DÉPARTEMENT DES AFFAIRES ÉCONOMIQUES ET SOCIALES, NEW YORK 

 

Référence : DESA-09/0820 

Monsieur, 

J’ai l’honneur de me référer aux arrangements concernant l’organisation de 
l’examen ministériel annuel (AMR) du Conseil économique et social de 2009 de la ré-
union régionale préparatoire sur le VIH et sur l’initiative au développement en Amérique 
latine et les Caraïbes (ci-après dénommée « la Réunion »). La Réunion se tiendra à Mon-
tego Bay en Jamaïque du 5 au 6 juin 2009. 

1. La Réunion s’inscrit dans le cadre des résolutions 60/265 et 61/16 de 
l’Assemblée générale et sera organisée par l’Organisation des Nations Unies, représentée 
par le Département des affaires économiques et sociales (DAES) et la Commission éco-
nomique pour l’Amérique latine et les Caraïbes (CEPALG), dénommés ci-après « les Na-
tions Unies », en coopération avec le Gouvernement de la Jamaïque représenté par le 
Ministère de la santé, dénommé ci-après « le Gouvernement ». 

Par la présente, je souhaiterais recevoir l’acceptation de votre Gouvernement 
concernant les dispositions ci-après : 

2.    Les participants suivants assisteront à la Réunion :  

(a)  32 représentants des gouvernements de pays en développement invités conjoin-
tement par l’Organisation des Nations Unies et le Gouvernement; 

(b)  6 représentants des gouvernements des pays en développement invités conjoin-
tement par l’Organisation des Nations Unies et le Gouvernement; 

(c)  6 représentants de la société civile, du secteur privé et universitaire invités 
conjointement par l’Organisation des Nations Unies et le Gouvernement à participer en 
tant qu’experts;  

(d)  30 à 40 représentants des organisations du système des Nations Unies et 
d’autres institutions multilatérales et régionales et experts émanant de la société civile, du 
secteur privé et universitaire (excepté ceux cités au point 3 (c) invité conjointement par 
l’Organisation des Nations Unies et le Gouvernement).  

3.  Le nombre total de participants oscillera entre 70 et 80 personnes. La liste des 
participants sera déterminée par l’Organisation des Nations Unies en consultation avec le 
Gouvernement avant la tenue de la Réunion.  

4.  La Réunion se déroulera en anglais.  



Volume 2599, I-46239 

 246

5.  L’Organisation des Nations Unies prendra à sa charge les tâches suivantes : 

(a)  Organisation et déroulement de la Réunion, préparation de la documentation ap-
propriée, y compris l’établissement du rapport de la Réunion;  

(b)  Fourniture de l’assistance nécessaire préalablement à la Réunion et durant celle-
ci; 

(c)  Fourniture de l’assistance administrative et financement, dans les limites des 
sommes susceptibles de pouvoir être allouées par le biais de contributions volontaires au 
Fonds d’affectation spéciale pour l’examen ministériel annuel et le Forum pour la coopé-
ration en matière de développement, des billets d’avion délivrés et des indemnités journa-
lières de subsistance (per diem) versées aux participants visés aux alinéas 2 (a) et 2 (c). 

6.  Le Gouvernement prendra à sa charge les tâches suivantes :  

(a)   Mise à disposition du lieu d’organisation de la Réunion; 

(b) Envoi des invitations aux participants désignés en consultation avec 
l’Organisation des Nations Unies; 

(c)  Fourniture du personnel local d’appui chargé de l’organisation et de l’assistance 
administrative nécessaire pendant la Réunion; 

(d)  Mise à disposition des fournitures et du matériel de bureau nécessaires, y com-
pris la papeterie, les ordinateurs, les imprimantes et les machines à photocopier; 

(e)  Fourniture des moyens de communication nécessaires (téléphone, télécopieurs, 
et/ou courrier électronique) pour l’utilisation par le Secrétariat de la Réunion afin de 
maintenir le contact avec l’ONU et ailleurs; 

(f )  Fourniture de la logistique locale et des services organisationnels divers à 
l’appui de la Réunion, y compris réservation des hôtels et des transports; 

(g)  Fourniture du personnel chargé de la sécurité du lieu de Réunion.  

7.  Les modalités pratiques de la Réunion seront prises de concert entre 
l’Organisation des Nations Unies et le Gouvernement. 

8.  Les frais de transport et les indemnités journalières de subsistance des partici-
pants et des observateurs visés aux alinéas 2 (b) et 2 (d) ci-dessus seront pris en charge 
par leurs gouvernements respectifs ou leurs organisations respectives. 

9.  Je souhaite proposer que la Réunion soit régie par les dispositions ci-après :  

(a)  La Convention sur les privilèges et immunités des Nations Unies, adoptée par 
l'Assemblée générale le 13 février 1946 (ci-après dénommée « la Convention ») à laquel-
le le Gouvernement est partie sera applicable à la Réunion. En particulier, les représen-
tants des États bénéficieront des privilèges et immunités accordés en vertu de l'Article IV 
de la Convention. Les participants invités par les Nations Unies bénéficieront des privi-
lèges et immunités accordés aux experts en mission pour les Nations Unies conformé-
ment aux articles VI et VII de la Convention. Les fonctionnaires des Nations Unies parti-
cipant à la Réunion ou y exerçant des fonctions bénéficieront des privilèges et immunités 
prévus aux articles V et VII de la Convention. Les fonctionnaires des institutions spécia-
lisées participant à la Réunion seront accordés les privilèges et immunités visés aux arti-
cles VI et VIII de la Convention sur les privilèges et immunités des institutions spéciali-
sées adoptées par l’Assemblée générale le 21 novembre 1947;  
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(b) Sans préjudice des dispositions de la Convention, tous les participants et toutes 
les personnes exerçant des fonctions dans le cadre de la Réunion bénéficieront desdits 
privilèges et immunités, des facilités et marques de courtoisie nécessaires à l’exercice en 
toute indépendance de leurs fonctions dans le cadre de la Réunion; 

(c) Les membres du personnel déployés par le Gouvernement en vertu du présent 
Accord bénéficieront de l’immunité de juridiction pour leurs paroles, leurs écrits et tous 
les actes accomplis par eux dans l’exercice de leurs fonctions officielles dans le cadre de 
la Réunion;  

(d) Tous les participants et toutes les personnes exerçant des fonctions en rapport 
avec la Réunion auront le droit d’entrer en Jamaïque et d’en sortir sans entrave. Les visas 
et permis d’entrée qui pourraient être nécessaires seront délivrés sans frais et aussi rapi-
dement que possible. Lorsque les demandes seront faites quatre semaines avant 
l’ouverture de la Réunion, les visas seront délivrées au plus tard deux semaines avant 
l’ouverture de la Réunion. Lorsque les demandes seront présentées moins de quatre se-
maines avant l’ouverture, les visas seront délivrés aussi rapidement que possible et trois 
jours au plus tard avant l’ouverture. Des dispositions seront également prises pour veiller 
à ce que les visas pour la durée de la Réunion soient délivrés à l’aéroport d’arrivée aux 
personnes qui n’auront pas été en mesure de se les procurer avant leur arrivée. Les per-
mis de sortie, le cas échéant, seront accordés sans frais, aussi rapidement que possible et, 
quoi qu’il en soit, trois jours au plus tard avant la clôture de la Réunion.  

10. Le Gouvernement fournira la protection policière éventuellement requise pour 
s’assurer du bon fonctionnement de la Réunion dans une atmosphère empreinte de sécu-
rité et de tranquillité et exempte d’interférence de quelque nature que ce soit. Bien que 
les services de police soient placés sous la supervision directe et le contrôle direct d’un 
officier supérieur fourni par le Gouvernement, cet officier travaillera en étroite coopéra-
tion avec un fonctionnaire supérieur des Nations Unies. 

11. Il est en outre entendu que le Gouvernement sera tenu de répondre à toutes ac-
tions, plaintes ou autres réclamations qui pourraient être dirigées contre l’Organisation 
des Nations Unies ou ses fonctionnaires à raison :  

(a)  De dommages causés à des personnes ou à des biens ou de la perte de biens qui 
surviendraient dans la salle de conférence ou autres locaux mis à la disposition de la Ré-
union;  

(b)  De dommages causés à des personnes ou à des biens ou de la perte de biens du 
fait ou par suite de l’utilisation des moyens de transport fournis par le Gouvernement ou 
placés sous son contrôle;  

(c)  De l’emploi aux fins de la Réunion du personnel fourni par le Gouvernement ou 
par son entremise; 

et le Gouvernement garantira et mettra hors de cause l’Organisation des Nations Unies et 
son personnel en cas d’actions, plaintes ou autres réclamations.  

12.  Tout différend concernant l’interprétation ou l’application du présent Accord, 
sauf s’il relève des dispositions pertinentes de la section 30 de la Convention ou de tout 
autre accord applicable, sera réglé, à moins que les Parties n’en conviennent autrement, 
par voie de négociation ou par tout autre mode de règlement convenu. Tout différend qui 
n’est pas résolu par la voie de négociation ou tout autre mode de règlement convenu sera, 
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sur demande de l’une des Parties, soumis pour décision finale à un tribunal constitué de 
trois arbitres, dont l’un sera nommé par le Secrétaire général des Nations Unies, un autre 
par le Gouvernement et le troisième, qui fera fonction de président, par les deux autres 
arbitres. Si l’une des Parties ne nomme pas son arbitre dans un délai de trois mois à 
compter du jour où l’autre Partie lui aura notifié le nom de son arbitre, ou si les deux 
premiers arbitres n’ont pas, dans un délai de trois mois à compter de la nomination du 
deuxième d’entre eux, désigné le président du tribunal, l’arbitre manquant sera nommé 
par le Président de la Cour internationale de Justice à la demande de l’une ou l’autre des 
Parties au différend. À moins que les Parties n’en disposent autrement, le tribunal adop-
tera son propre règlement intérieur, statuera sur le remboursement des frais encourus par 
ses membres et la répartition des dépenses entre les Parties et prendra toutes ses décisions 
à la majorité des deux tiers. Ses décisions sur toutes les questions de procédure et de fond 
seront sans appel et obligatoires pour les deux Parties, même si elles sont rendues par dé-
faut en l’absence de l’une des Parties.  

13.  Je propose en outre qu’au reçu de la confirmation écrite de votre Gouvernement 
de ce qui précède, le présent échange de lettres constitue un accord entre l’Organisation 
des Nations Unies et la Jamaïque concernant l’organisation de l’examen ministériel an-
nuel (AMR) du Conseil économique et social de 2009 de la réunion régionale préparatoi-
re sur le VIH et sur l’initiative au développement en Amérique latine et les Caraïbes, le-
quel entrera en vigueur à la date de votre réponse et le demeurera pendant la durée de la 
Réunion et pour toute période supplémentaire qui pourrait être nécessaire aux fins de ses 
préparatifs et du règlement de toutes questions en rapport avec l’une quelconque de ses 
dispositions.  

Veuillez agréer, Monsieur, l’assurance de ma parfaite considération. 

SHA ZUKANG 
Secrétaire général adjoint 

S.E.M. Raymond Wolfe 
Ambassadeur extraordinaire et représentant plénipotentiaire permanent  
de la Jamaïque auprès de l’Organisation des Nations Unies  
 New York 
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II 
 

MISSION PERMANENTE DE LA JAMAÏQUE 
 AUPRÈS DE L’ORGANISATION DES NATIONS UNIES 

Monsieur, 

J’ai l’honneur de me référer à votre lettre portant le n° de référence DESA/09/0820 
du 12 mai 2009 relative aux arrangements concernant l’organisation de l’examen minis-
tériel annuel (AMR) du Conseil économique et social de 2009 de la réunion régionale 
préparatoire sur le VIH et sur l’initiative au développement en Amérique latine et les Ca-
raïbes devant avoir lieu du 5 au 6 juin 2009 à Montego Bay en Jamaïque. 

En réponse, j’ai le plaisir de vous confirmer que les termes de votre proposition ren-
contrent l’agrément du Gouvernement de la Jamaïque. 

En conséquence, votre lettre et la présente réponse constitueront un accord entre 
l’Organisation des Nations Unies et le Gouvernement de la Jamaïque, lequel entre en vi-
gueur ce jour et le demeurera pendant la durée de la réunion et pour toute période sup-
plémentaire qui pourrait être nécessaire pour mener à bien ses travaux et résoudre les 
questions qui se posent dans le cadre de l’Accord. 

Veuillez agréer, Monsieur l’Ambassadeur, l’assurance de ma parfaite considération. 

RAYMOND O. WOLFE 
L’Ambassadeur, Représentant permanent  

S.E.M. Sha Zukang 
Secrétaire général adjoint 
Département des affaires économiques et sociales 
Organisation des Nations Unies 
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[TRANSLATION – TRADUCTION] 

CONVENTION DE COOPÉRATION POLICIÈRE POUR L’EUROPE DU 
SUD-EST 

Préambule 

La République d’Albanie, la Bosnie-Herzégovine, l’ex-République yougoslave de 
Macédoine, la République de Moldova, la Roumanie et la Serbie-et-Monténégro, ci-après 
dénommées les « Parties contractantes »,  

Désireuses de coopérer en vue de poursuivre des intérêts communs de sécurité,  

Résolues à lutter efficacement contre les menaces transfrontières à l’ordre public et à 
la sécurité et à la criminalité internationale en concluant un partenariat de sécurité,  

Visant à renforcer et à améliorer la coopération policière,  

Déterminées à renforcer l’assistance mutuelle dans le domaine policier,  

Sont convenues de ce qui suit : 

Article premier. Objectif de la Convention 

Les Parties contractantes souhaitent renforcer leur coopération en matière de lutte 
contre les menaces à la sécurité et/ou l’ordre publics et en matière de prévention et de dé-
tection des infractions pénales ainsi que d’enquêtes policières. Elles agiront conformé-
ment au droit national, sauf indication contraire dans la présente Convention. 

Article 2. Définitions 

Au sens de la présente Convention : 

a) L’expression « autorités policières » désigne les autorités qui, conformément à la 
législation nationale des Parties contractantes, disposent des compétences nécessaires 
pour appliquer les dispositions de la présente Convention; 

b) Le terme « fonctionnaires » désigne toute personne nommée par les autorités poli-
cières; 

c) Le terme « frontières » désigne les frontières terrestres des Parties contractantes, 
les cours d’eau transfrontaliers, les frontières maritimes, les aéroports et leurs ports mari-
times, au sens du droit interne, reconnus à l’échelle internationale; 

d) L’expression « État tiers » désigne tout État autre que les Parties contractantes; 

e) L’expression « titre de séjour » désigne toute autorisation de quelque nature que 
ce soit délivrée par une Partie contractante donnant droit au séjour sur son territoire. 
N’entre pas dans cette définition l’admission temporaire au séjour sur le territoire d’une 
Partie contractante en vue du traitement d’une demande d’asile ou d’une demande de titre 
de séjour; 
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f) L’expression « données à caractère personnel » désigne toute information concer-
nant une personne physique identifiée ou identifiable; est réputée identifiable une per-
sonne qui peut être identifiée, directement ou indirectement, notamment par référence à 
un numéro d’identification ou à un ou plusieurs éléments spécifiques propres à son iden-
tité physique, physiologique, psychique, économique, culturelle ou sociale; 

g) L’expression « traitement de données à caractère personnel » (traitement) désigne 
toute opération ou ensemble d’opérations effectuées ou non à l’aide de procédés automa-
tisés et appliquées à des données à caractère personnel, telles que la collecte, 
l’enregistrement, l’organisation, la conservation, l’adaptation ou la modification, 
l’extraction, la consultation, l’utilisation, la communication par transmission, diffusion 
ou toute autre forme de mise à disposition, le rapprochement ou l’interconnexion, ainsi 
que le verrouillage, l’effacement ou la destruction; 

h) Le terme « informations » désigne les données à caractère personnel ou non per-
sonnel. 

Article 3. Mesures de coopération générale 

Les autorités policières des Parties contractantes prendront toutes les mesures visant 
à renforcer leur coopération au sein de leur juridiction. 

En particulier, les autorités favoriseront : 

1. L’échange d’informations et l’amélioration des structures de communication par : 

a) L’information mutuelle des faits relatifs aux affaires, des liens entre les suspects et 
de tout comportement suspect typique, sans indiquer les données à caractère personnel; 

b) L’information mutuelle directe, dans des délais raisonnables, des événements et 
des incidents à venir qui relèvent de la police, sans indiquer les données à caractère per-
sonnel, afin de favoriser la lutte contre les menaces à l’ordre public et la sécurité et afin 
de pouvoir prendre à temps les mesures nécessaires; 

c) Le partage d’informations importantes, à l’exception des données à caractère per-
sonnel, afin de favoriser la planification opérationnelle à la fois pour les activités couran-
tes et pour des opérations spéciales, y compris, à titre de mesure de précaution, des ren-
seignements sur les événements et les incidents qui pourraient avoir un impact sur le ter-
ritoire de l’autre Partie contractante respective; 

d) L’élaboration et la mise à jour régulière des répertoires communs de données sur 
les juridictions et les compétences, et des données de contact; 

e) La maintenance d’une communication radio et, à cet égard, la transformation de 
l’équipement et des fréquences radio jusqu’à leur uniformité à l’échelle européenne, et 
l’élaboration de propositions conjointes pour une amélioration à faible coût des télé-
communications, en particulier la communication radio le long des frontières. 

2. Le renforcement de la coopération lors des opérations et des enquêtes à des fins de 
prévention, de détection et d’enquête et pour contrer les menaces par : 

a) Le déploiement des forces dans les zones frontalières limitrophes sur la base de la 
planification coordonnée; 
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b) La planification et l’exécution de programmes conjoints dans le domaine de la 
prévention du crime; 

c) La tenue de réunions et de conférences à intervalles réguliers, afin de contrôler et 
de maintenir la qualité de la coopération, de discuter de nouvelles stratégies, de coordon-
ner les plans de fonctionnement, de recherche et de patrouille, d’échanger des données 
statistiques et de coordonner les programmes de travail; 

d) L’organisation conjointe de visites de formation/d’étude sur accord des ministères 
concernés; 

e) L’invitation à la participation des représentants des autres Parties contractantes à 
des opérations spéciales en qualité d’observateurs. 

CHAPITRE PREMIER. DISPOSITIONS GÉNÉRALES 

Article 4. Coopération sur demande 

1. Les autorités policières des Parties contractantes, sur demande, se prêtent mutuel-
lement assistance dans le cadre de leur juridiction respective, afin de prendre des mesures 
contre les menaces à l’ordre et/ou à la sécurité publics, de prévenir et détecter les infrac-
tions pénales et d’effectuer des enquêtes pénales, sauf si ladite demande, ou son exécu-
tion, peut être uniquement traitée par les autorités judiciaires conformément à la législa-
tion de la Partie contractante respective. Si l’autorité requise n’est pas compétente pour 
traiter la demande, elle la transmet à l’autorité compétente et en informe l’autorité requé-
rante. 

2. Les autorités policières au sens de la présente Convention sont répertoriées dans 
les listes en annexe. Dans tous les cas, la compétence des autres ministères ne doit pas 
être entravée. 

3. Les Parties contractantes mettent en place ou désignent des unités centrales natio-
nales. Les structures existantes des pays respectifs sont utilisées en attendant la création 
ou la nomination des unités centrales nationales. 

4. Les demandes et les réponses à ces demandes peuvent également être échangées 
entre les autorités reprises dans les listes en annexe, si la coopération directe semble ap-
propriée, en informant l’Unité centrale nationale ou les structures existantes de ladite 
procédure : 

a) Si les activités transfrontalières officielles renvoient à des infractions pénales qui, 
selon toute vraisemblance, seront soumises à une enquête par les autorités policières de la 
région frontalière, ou 

b) Si les demandes d’aide à la prévention des menaces imminentes à l’ordre et/ou à 
la sécurité publics ne peuvent être autrement transmises à temps par les voies habituelles 
entre les unités centrales nationales. 
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5. Les demandes peuvent notamment concerner : 

a) L’identification des propriétaires et des utilisateurs de véhicules à moteur, de tous 
les types de navires et d’aéronefs. 

Sur demande d’une Partie contractante, la Partie contractante requise transmet les 
données dont elle dispose sur les véhicules à moteur, tous les types de navires et 
d’aéronefs, ainsi que les données sur les propriétaires et les utilisateurs, si lesdites don-
nées sont nécessaires à l’identification d’une personne en sa capacité de propriétaire ou 
d’utilisateur ou à l’identification des véhicules utilisés par une personne, ou les caracté-
ristiques des véhicules nécessaires à la prévention et à la lutte contre les infractions péna-
les et à la protection contre les menaces à l’ordre et/ou à la sécurité publics. 

Les autorités policières de la Partie contractante requérante peuvent transmettre la 
demande à l’autorité/aux autorités qui maintient/maintiennent la base de données 
d’immatriculation des véhicules ou, en cas d’urgence, à une autorité chargée de 
l’application des lois de la Partie contractante requise si des informations sur tous les ty-
pes de numéros d’immatriculation de navires sont requises des autorités respectives. 

b) Des informations relatives aux permis de conduire et aux documents de véhicule 
ainsi qu’aux permis et documents similaires; 

c) L’établissement du lieu de séjour, du lieu de résidence et des permis de séjour; 

d) L’identification des abonnés de téléphonie ou d’autres équipements de télécom-
munication; 

e) L’identification d’individus, de cadavres ou de parties de cadavres; 

f) Des informations sur l’origine des articles, tels que des armes à feu, des munitions 
et des explosifs, des engins explosifs, des véhicules à moteur, tous les types de navires et 
d’avions et des biens culturels; 

g) La recherche de personnes ou d’objets disparus; 

h) L’initiation et la coordination de mesures de recherche; 

i) Des entretiens et interrogatoires de police destinés plus particulièrement à évaluer 
la volonté d’une personne à donner des informations; 

j) Des informations sur les enquêtes criminelles, la collecte de preuves, l’évaluation 
et l’analyse des preuves; 

k) Des mesures concrètes destinées à assurer la protection des témoins;  

l) L’échange d’informations en cas de poursuite; 

m) La coopération et l’échange d’informations sur le contrôle des foules lors de tous 
les rassemblements publics. 

6. Les demandes et les réponses à ces demandes seront formulées par écrit (par télé-
copie ou par courrier électronique). En cas de transmission de données à caractère per-
sonnel, un mode de transmission sécurisé sera choisi en prenant en compte la sensibilité 
des données. En cas d’urgence, les demandes peuvent être faites oralement. Cependant, 
une confirmation par écrit sera effectuée immédiatement après. La réponse écrite sera 
donnée uniquement après avoir reçu la confirmation écrite. Les Parties contractantes veil-
lent à ce que seul le personnel autorisé ait accès au dispositif de communication utilisé. 
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Article 5. Champ d’application des échanges d’informations 

1) Dans le cadre de la coopération visant à prévenir les infractions pénales, à les dé-
tecter et à enquêter sur celles-ci, en particulier en ce qui concerne la criminalité organi-
sée, les autorités policières des Parties contractantes échangent, sur demande, les infor-
mations suivantes : 

a) Des renseignements sur les personnes impliquées dans le crime organisé ainsi que 
sur les liens entre les personnes soupçonnées d’avoir perpétré des infractions pénales, 
leurs connaissances relatives à la structure des organisations et des groupes criminels et 
aux habitudes de comportement typiques de personnes suspectes ou de groupes suspects, 
des informations sur la préparation, la tentative d’accomplissement ou l’accomplissement 
d’infractions, et en particulier le moment, le lieu et le type de l’infraction, des détails sur 
les victimes ou la propriété violée, des renseignements sur les circonstances particulières 
et sur les dispositions légales pertinentes, si cela s’avère nécessaire pour prévenir les in-
fractions pénales, les détecter et enquêter sur celles-ci; 

b) Les méthodes et les nouvelles formes de criminalité transnationale; 

c) Les résultats de recherches criminologiques et autrement liées au crime ainsi que 
des détails sur la pratique des enquêtes, les méthodes de travail et les moyens mis en œu-
vre pour améliorer lesdites enquêtes; 

d) Des renseignements et/ou des échantillons d’objets ou de biens qui ont été en-
dommagés lors de l’acte criminel, ou qui ont été utilisés, ou qui étaient destinés à être uti-
lisés pour commettre un crime, ou qui étaient le résultat d’un crime commis; 

e) La législation en vigueur relative aux infractions couvertes par la présente 
Convention; 

f) Les produits et les actifs acquis par un acte criminel ou la participation au crime. 

2) En cas d’échange d’informations par le biais de méthodes spéciales, les autorités 
des Parties contractantes coopèrent conformément à leur législation nationale. Les Parties 
contractantes s’engagent à garantir au moins le même niveau de protection des données 
transmises dans le cadre de l’échange d’informations, tel que prévu par les dispositions 
légales nationales respectives. 

Article 6. Échange d’informations sans demande 

Dans certains cas, les autorités policières des Parties contractantes se communiquent 
mutuellement des informations sans demande préalable, si, sur la base de faits avérés, il y 
a lieu de supposer que ces informations sont nécessaires pour contrer des menaces 
concrètes à l’ordre et/ou à la sécurité publics, ou pour prévenir des infractions pénales, 
les détecter et enquêter sur celles-ci. En ce qui concerne l’échange d’informations, le pa-
ragraphe 3 (Unités centrales nationales), le paragraphe 4 (Demandes et réponses à ces 
demandes) et le paragraphe 6 (Demandes par écrit par télécopie ou par courrier électro-
nique) de l’article 4 s’appliquent en conséquence. 
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Article 7. Analyse commune des menaces 

Les autorités policières des Parties contractantes veillent à posséder un niveau uni-
forme d’informations sur la situation du taux de criminalité. À cette fin, ils échangent des 
rapports de situation régulièrement ou en fonction des besoins et effectuent des analyses 
communes au moins une fois par an. 

Article 8. Échange régulier d’informations dans le cadre de la lutte  
contre l’immigration clandestine 

1. Les Parties contractantes s’échangent régulièrement des renseignements pour lut-
ter contre le franchissement illégal des frontières et la traite des êtres humains. 

2. Les informations à échanger concernent principalement les mouvements migratoi-
res, leur étendue, leur structure et les destinations possibles, les routes migratoires proba-
bles et les moyens de transport utilisés pour franchir illégalement la frontière, ainsi que 
les formes d’organisation des contrebandiers. En outre, les renseignements et les analyses 
qui se réfèrent à la situation actuelle doivent être communiqués, ainsi que toute mesure 
prévue qui pourrait s’avérer pertinente pour l’autre Partie contractante. 

Article 9. Attachés de liaison 

1. Les Parties contractantes peuvent conclure des accords bilatéraux permettant le 
détachement, pour une période déterminée ou indéterminée, des attachés de liaison d’une 
Partie contractante après des autorités policières d’une autre Partie contractante. 

2. Le détachement des attachés de liaison pour une durée déterminée ou indétermi-
née a pour but de promouvoir et d’accélérer la coopération entre les Parties contractantes, 
notamment en apportant une assistance : 

a) Sous la forme d’échange d’informations aux fins de la présente Convention; 

b) Dans l’exécution de demandes d’entraide policière en matière pénale; 

c) Pour les besoins de l’exercice des missions des autorités chargées de la surveillan-
ce des frontières. 

3. Les attachés de liaison ont une mission d’avis et d’assistance. Ils ne sont pas com-
pétents pour l’exécution autonome de mesures de police. Ils fournissent des informations 
et exécutent leurs missions conformément aux instructions qui leur sont données par la 
Partie contractante d’origine et par la Partie contractante auprès de laquelle ils sont déta-
chés.  

4. Les Parties contractantes peuvent convenir, dans un cadre bilatéral ou multilatéral, 
que les attachés de liaison d’une Partie contractante détachés auprès d’États tiers repré-
sentent également les intérêts d’une ou de plusieurs autres Parties contractantes. En vertu 
de tels accords, les attachés de liaison détachés auprès d’États tiers fournissent des in-
formations à d’autres Parties contractantes, sur demande ou de leur propre initiative, et 
accomplissent, dans les limites de leurs compétences, des missions pour le compte de ces 
Parties. Les Parties contractantes s’informent mutuellement de leurs intentions relatives 
au détachement d’attachés de liaison dans des États tiers. 
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Article 10. Protection des témoins 

1. Les autorités policières des Parties contractantes désignées pour la protection des 
témoins coopèrent directement dans le domaine des programmes de protection des té-
moins. 

2. La coopération inclut, plus particulièrement, l’échange d’informations, 
l’assistance en matière de logistique et la prise en charge des personnes à protéger. 

3. Un accord sera signé pour chaque cas particulier de prise en charge des personnes 
à protéger, de manière à réglementer les droits et obligations réciproques. 

4. La personne à protéger doit avoir été intégrée dans le programme de protection 
des témoins de la Partie contractante requérante. La personne à protéger ne sera pas inté-
grée dans le programme de protection des témoins de la Partie contractante requise. Tou-
te mesure de soutien prise dans le cadre de la protection de ces personnes est régie par la 
législation nationale de la Partie contractante requise. 

5. En principe, la Partie contractante requérante assume les frais de subsistance des 
personnes à protéger. La Partie contractante requise prend à sa charge les frais de per-
sonnel et de ressources matérielles pour la protection de ces personnes. 

6. Pour des motifs graves et après en avoir dûment avisé la Partie contractante requé-
rante, la Partie contractante requise peut cesser d’appliquer les mesures de soutien. Dans 
ce cas, la Partie contractante requérante doit reprendre la personne concernée. 

Article 11. Formation de base, perfectionnement et échange d’expérience 

Les autorités policières des Parties contractantes coopèrent dans le domaine de la 
formation de base et du perfectionnement, notamment par : 

a) L’échange des cours de formation de base et de perfectionnement; 

b) L’organisation conjointe de séminaires de formation de base et de perfectionne-
ment et d’exercices transfrontaliers dans le cadre de la coopération établie dans la présen-
te Convention; 

c) L’invitation des représentants des autorités policières de l’autre Partie contractante 
à participer aux exercices et opérations spéciales en qualité d’observateurs et par 
l’organisation de visites mutuelles de formation pratique; 

d) L’octroi aux représentants des autorités policières de l’autre Partie contractante 
d’une autorisation d’assister aux cours de perfectionnement. 

Article 12. Prévention 

Les autorités policières des Parties contractantes échangent leur expérience dans le 
domaine de la prévention du crime et lancent et exécutent des programmes communs à 
cet effet. 
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Article 13. Poursuite  

1. Les agents d’une des Parties contractantes qui, dans leur pays, suivent une per-
sonne prise en flagrant délit de commission d’une infraction ou de participation à une in-
fraction, sont autorisés, sous réserve d’accords de mise en œuvre bilatéraux conclus 
conformément à l’article 34, paragraphe 1 de la présente Convention, à continuer la 
poursuite sans autorisation préalable sur le territoire d’une autre Partie contractante lors-
que les autorités compétentes de l’autre Partie contractante n’ont pu être averties préala-
blement de l’entrée sur ce territoire, en raison de l’urgence particulière, par un des 
moyens de communication prévus à l’article 24, ou que ces autorités n’ont pu se rendre 
sur place à temps pour reprendre la poursuite. 

Il en est de même lorsque la personne poursuivie, se trouvant en état d’arrestation 
provisoire ou purgeant une peine privative de liberté, s’est évadée.  

Au plus tard au moment du franchissement de la frontière, les agents poursuivants 
font appel aux autorités compétentes de la Partie contractante sur le territoire de laquelle 
la poursuite a lieu. La poursuite sera arrêtée dès que la Partie contractante sur le territoire 
de laquelle la poursuite doit avoir lieu, le demande. À la demande des agents poursui-
vants, les autorités localement compétentes appréhenderont la personne poursuivie pour 
établir son identité ou procéder à son arrestation. 

2. Les accords de mise en œuvre bilatéraux visés au paragraphe 1 du présent article 
définissent les infractions pénales pour lesquelles la poursuite sera applicable, soit par le 
biais d’une liste exhaustive, soit par une extension de celle-ci à toutes les infractions pas-
sibles d’extradition. 

3. La poursuite est exercée selon l’une des modalités suivantes, qui est définie par 
les accords de mise en œuvre bilatéraux conclus conformément aux paragraphes 1 et 2 du 
présent article : 

a) Les agents poursuivants ne disposent pas du droit d’interpellation; 

b) Si aucune demande d’interrompre la poursuite n’est formulée et que les autorités 
localement compétentes ne peuvent intervenir assez rapidement, les agents poursuivants 
pourront interpeller la personne poursuivie, jusqu’à ce que les agents de la Partie contrac-
tante sur le territoire de laquelle la poursuite a lieu, qui devront être informés sans délai, 
puissent établir son identité ou procéder à son arrestation. 

4. La poursuite est exercée conformément aux paragraphes 1 et 3 et selon l’une des 
modalités suivantes, tel que défini par les accords de mise en œuvre bilatéraux visés aux 
paragraphes 1 et 2 du présent article : 

a) Dans une zone ou pendant une durée à compter du franchissement de la frontière 
qui seront déterminées dans l’accord de mise en œuvre bilatéral; 

b) Sans limitation dans l’espace ou dans le temps. 

5. La poursuite ne peut s’exercer qu’aux conditions générales suivantes : 

a) Les agents poursuivants doivent se conformer aux dispositions du présent article 
et au droit de la Partie contractante sur le territoire de laquelle ils opèrent; ils doivent ob-
tempérer aux injonctions des autorités localement compétentes; 

b) La poursuite se fait uniquement par les frontières terrestres et maritimes; 
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c) L’entrée dans les domiciles et les lieux non accessibles au public est interdite; 

d) Les agents poursuivants sont aisément identifiables, soit par le port d’un unifor-
me, soit par un brassard ou par des dispositifs accessoires placés sur le véhicule; l’usage 
de tenue civile combiné avec l’utilisation de véhicules banalisés sans l’identification pré-
citée est interdit; les agents poursuivants doivent être en mesure de justifier à tout mo-
ment de leur qualité officielle;  

e) Les agents poursuivants peuvent emporter leur arme de service; son utilisation est 
interdite sauf en cas de légitime défense; 

f) Aux fins d’être conduite devant les autorités localement compétentes, la personne 
poursuivie, une fois appréhendée comme prévu au paragraphe 3, point b), ne pourra subir 
qu’une fouille de sécurité; des menottes pourront être utilisées au cours de son transfert; 
les objets en possession de la personne poursuivie pourront être saisis; 

g) Après chaque opération mentionnée aux paragraphes 1, 3 et 4, les agents poursui-
vants se présentent devant les autorités localement compétentes de la Partie contractante 
sur le territoire de laquelle ils ont opéré et rendent compte de leur mission; à la demande 
de ces autorités, ils sont tenus de rester à disposition jusqu’à ce que les circonstances de 
leur action aient été suffisamment éclaircies; cette condition s’applique même lorsque la 
poursuite n’a pas conduit à l’arrestation de la personne poursuivie; 

h) Les autorités de la Partie contractante dont les agents poursuivants sont originai-
res apportent, lorsqu’il est demandé par les autorités de la Partie contractante sur le terri-
toire de laquelle la poursuite a eu lieu, leur concours à l’enquête consécutive à 
l’opération à laquelle ils ont participé, y compris aux procédures judiciaires, pour autant 
que l’identité de l’agent poursuivant concerné soit protégée. 

6. Une personne qui, à la suite de l’action prévue au paragraphe 3, a été arrêtée par 
les autorités localement compétentes peut, quelle que soit sa nationalité, être retenue aux 
fins d’audition. Les règles pertinentes du droit national sont applicables par analogie. 

Si cette personne n’a pas la nationalité de la Partie contractante sur le territoire de 
laquelle elle a été arrêtée, elle sera mise en liberté au plus tard six heures après 
l’arrestation, les heures entre minuit et neuf heures non comptées, à moins que les autori-
tés localement compétentes n’aient reçu au préalable une demande d’arrestation provisoi-
re aux fins d’extradition sous quelque forme que ce soit. 

7. Les agents visés aux paragraphes précédents sont spécifiés dans les accords de 
mise en œuvre bilatéraux. 

8. Les Parties contractantes peuvent, sur le plan bilatéral, étendre le champ 
d’application du paragraphe 1 et adopter des dispositions supplémentaires en exécution 
du présent article. 

Article 14. Observation transfrontalière 

1. Les agents d’une des Parties contractantes qui, dans le cadre d’une enquête judi-
ciaire, observent dans leur pays une personne présumée avoir participé à un fait punissa-
ble pouvant donner lieu à extradition, sont autorisés, sous réserve d’accords de mise en 
œuvre bilatéraux conclus conformément à l’article 34, paragraphe 1 de la présente 
Convention, à continuer cette observation sur le territoire d’une autre Partie contractante 



Volume 2599, I-46240 

 288

lorsque celle-ci a autorisé l’observation transfrontalière sur la base d’une demande 
d’entraide judiciaire présentée au préalable. L’autorisation peut être assortie de condi-
tions. Sur demande, l’observation sera confiée aux agents de la Partie contractante sur le 
territoire de laquelle elle est effectuée. La demande d’entraide judiciaire mentionnée au 
premier alinéa doit être adressée à une autorité désignée par chacune des Parties contrac-
tantes et compétente pour accorder ou transmettre l’autorisation demandée. 

2. Lorsque, pour des raisons particulièrement urgentes, l’autorisation préalable de 
l’autre Partie contractante ne peut être demandée, les agents observateurs sont autorisés, 
sous réserve des accords de mise en œuvre bilatéraux visés au paragraphe 1 du présent 
article, à continuer au-delà de la frontière l’observation d’une personne présumée avoir 
commis des faits punissables, tel qu’indiqué au paragraphe 3. Dans ce cas, le franchisse-
ment de la frontière sera communiqué immédiatement à l’autorité de la Partie contractan-
te sur le territoire de laquelle l’observation continue et une demande d’assistance expo-
sant les motifs justifiant le franchissement de la frontière, sans autorisation préalable, se-
ra transmise sans délai. 

3. Les accords de mise en œuvre bilatéraux visés aux paragraphes 1 et 2 du présent 
article définissent les infractions pénales visées au paragraphe 2, soit par le biais d’une 
liste exhaustive, soit par une extension de celle-ci à toutes les infractions passibles 
d’extradition. 

4. L’observation sera arrêtée dès que la Partie contractante sur le territoire de laquel-
le elle a lieu le demande, après réception de la communication ou de la demande visée 
aux paragraphes précédents, si l’autorisation n’est pas obtenue cinq heures après le fran-
chissement de la frontière.  

5. L’observation visée aux paragraphes 1 et 2 ne peut être exercée qu’aux conditions 
générales suivantes : 

a) Les agents observateurs doivent se conformer aux dispositions du présent article 
et au droit de la Partie contractante sur le territoire de laquelle ils opèrent; ils doivent ob-
tempérer aux injonctions des autorités localement compétentes; 

b) Sous réserve des situations prévues au paragraphe 2 les agents se munissent du-
rant l’observation d’un document attestant que l’autorisation a été accordée; 

c) Ces agents observateurs devront être en mesure de justifier à tout moment de leur 
qualité officielle; 

d) Les agents observateurs peuvent emporter leur arme de service pendant 
l’observation, sauf décision contraire expresse de la Partie requise; son utilisation est in-
terdite sauf en cas de légitime défense; 

e) L’entrée dans les domiciles et les lieux non accessibles au public est interdite; 

f) Les agents observateurs ne peuvent ni interpeller ni arrêter la personne observée; 

g) Toute opération fera l’objet d’un rapport aux autorités de la Partie contractante 
sur le territoire de laquelle elle est intervenue; la comparution personnelle des agents ob-
servateurs peut être requise;  

h) Les autorités de la Partie contractante dont les agents observateurs sont originaires 
apportent, lorsqu’il est demandé par les autorités de la Partie contractante sur le territoire 
de laquelle l’observation a eu lieu, leur concours à l’enquête consécutive à l’opération à 
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laquelle ils ont participé, y compris aux procédures judiciaires, pour autant que l’identité 
de l’agent concerné soit protégée. 

6. Les agents visés aux paragraphes précédents sont spécifiés dans les accords de 
mise en œuvre bilatéraux. 

7. Les Parties contractantes peuvent, par voie d’accord de mise en œuvre bilatéral, 
étendre le champ d’application du présent article et adopter des mesures supplémentaires 
dans le cadre de son application. 

Article 15. Livraison surveillée 

1. Sur lettre rogatoire d’une Partie contractante, une autre Partie contractante peut, le 
cas échéant, en cas d’enquêtes pour des infractions passibles d’extradition, permettre la 
livraison surveillée sur son territoire, en particulier du transport de stupéfiants, de précur-
seurs, d’armes à feu, d’explosifs, de fausse monnaie et d’articles provenant d’un crime, 
ou destinés à être utilisés pour commettre un crime, si la Partie contractante requérante 
indique que, sans une telle mesure, l’identification des auteurs ou des itinéraires de dis-
tribution serait impossible ou sérieusement entravée. Si le contenu d’une livraison sur-
veillée présente un risque particulier pour les personnes concernées, ou un danger pour le 
public, la Partie contractante requise a le droit de demander que certaines conditions 
soient remplies avant d’accorder la demande ou de la rejeter complètement. 

2. La Partie contractante requise prend le contrôle de la livraison lors du franchisse-
ment de la frontière, ou en un lieu de prise en charge convenu par les autorités policières, 
afin d’éviter l’interruption de contrôle, et garantit une observation permanente de l’envoi 
de manière à permettre une intervention de la police à tout moment. Après la prise en 
charge par la Partie contractante requise, les agents de la Partie contractante requérante 
peuvent continuer à suivre la livraison surveillée conjointement avec les agents de la Par-
tie contractante requise, sous réserve d’un accord avec celle-ci. 

3. Les agents de la Partie contractante requérante sont tenus de respecter les lois de 
la Partie contractante requise. 

4. Si les autorités policières compétentes de la Partie contractante requise ne peuvent 
pas intervenir en temps voulu et si la poursuite de la livraison surveillée peut présenter un 
risque grave pour la vie ou la santé du public, ou causer de graves dommages à des biens, 
ou si la livraison ne peut plus être maintenue sous contrôle, l’agent de la Partie contrac-
tante requérante peut saisir la livraison surveillée. Si nécessaire, les agents de la Partie 
contractante requérante peuvent arrêter et appréhender les personnes qui accompagnent 
le transfert jusqu’à l’intervention des autorités policières de la Partie contractante requise. 
Dans tous les cas, la Partie contractante requérante informe les autorités policières de la 
Partie contractante requise sans délai. 

5. Toute livraison surveillée saisie sur le territoire de la Partie contractante requise 
peut être remise à la Partie contractante requérante sur la base d’une lettre rogatoire. 

6. Une personne qui, à la suite de l’action prévue au paragraphe 3, a été arrêtée par 
les autorités locales compétentes peut, quelle que soit sa nationalité, être détenue aux fins 
d’audition. Les règles pertinentes du droit national sont applicables par analogie. 
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7. Si cette personne n’a pas la nationalité de la Partie contractante sur le territoire de 
laquelle elle a été arrêtée, elle sera mise en liberté au plus tard six heures après 
l’arrestation, les heures entre minuit et neuf heures non comptées, à moins que les autori-
tés localement compétentes n’aient reçu au préalable une demande d’arrestation provisoi-
re aux fins d’extradition sous quelque forme que ce soit. 

8. Dans le cadre d’une livraison surveillée, les dispositions de l’article 14, paragra-
phe 4, alinéa a) à c) et e) à h) s’appliquent en conséquence pour les agents de la Partie 
contractante requérante. 

9. Une lettre rogatoire officielle, exigeant une livraison surveillée, pour laquelle un 
contrôle débute ou est poursuivi dans un État tiers, ne sera accordée que si elle confirme 
le respect des conditions énoncées au paragraphe 2 par ledit État tiers. 

Article 16. Opérations d’infiltration dans le cadre d’enquêtes criminelles 

1. Dans le cadre d’enquêtes criminelles, une Partie contractante peut, sur la base 
d’une demande préalable, consentir au déploiement d’agents de la Partie contractante re-
quérante en vertu des dispositions de sa législation, qui pourront jouer le rôle de repré-
sentant ou effectuer une vente contrôlée (« agent d’infiltration »). La Partie contractante 
requérante ne peut formuler cette demande que si l’enquête criminelle serait autrement 
impossible ou extrêmement entravée. La véritable identité du policier ne doit pas être ré-
vélée dans la demande. 

2. Les opérations d’infiltration menées sur le territoire de la Partie contractante re-
quise sont limitées à des opérations ponctuelles et temporaires. Les préparations de ces 
opérations sont effectuées par voie de la coordination entre les agents concernés des Par-
ties contractantes. L’affectation d’un agent d’infiltration et l’exécution des mesures pri-
ses par celui-ci sont régies par la Partie contractante requise. La Partie contractante requi-
se est responsable de l’action menée par un agent d’infiltration de la Partie contractante 
requérante, et peut, à tout moment, demander la résiliation de l’opération. 

3. Le déploiement des agents d’infiltration en vertu du présent article, les conditions 
dans lesquelles l’opération est effectuée et les conditions d’utilisation des résultats de 
l’enquête sont soumis à la législation de la Partie contractante sur le territoire de laquelle 
l’agent d’infiltration est affecté. 

4. La Partie contractante requise accorde à l’agent d’infiltration tout le soutien né-
cessaire sous la forme de personnel, y compris la présence de son agent traitant, 
d’équipement logistique et technique, et prend toutes les mesures nécessaires pour proté-
ger l’agent d’infiltration pendant l’opération sur son territoire. 

5. Pour des raisons d’extrême urgence, si l’identité de l’enquêteur infiltré est sérieu-
sement menacée d’être révélée, l’affectation d’un agent d’infiltration sur le territoire de 
l’autre Partie contractante est recevable sans le consentement préalable visé au paragra-
phe 1. Dans ce cas, les conditions préalables à l’affectation de l’agent d’infiltration sur le 
territoire de l’autre Partie contractante doivent être remplies. Les activités de l’agent 
d’infiltration sont limitées à la stricte mesure nécessaire pour conserver sa couverture ou 
sa sécurité. La Partie contractante requise doit être avisée de l’affectation sans délai, et 
peut, à tout moment, demander la résiliation de l’opération. 
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6. Les paragraphes 1 à 4 s’appliquent par analogie dans les cas où une Partie 
contractante demande l’affectation d’un agent d’infiltration de l’autre Partie contractante 
sur son territoire. Dans ce cas, sauf accord contraire, la Partie contractante requérante as-
sume les coûts de l’opération. 

7. Les Parties contractantes prennent toutes les précautions nécessaires pour garder 
le secret sur l’identité de l’agent d’infiltration et garantir sa sécurité, même après 
l’achèvement de sa mission. 

Article 17. Opérations d’infiltration destinées à la prévention de la criminalité  

1. Pour autant que la législation nationale respective l’autorise, les opérations 
d’infiltration destinées à la prévention des infractions passibles d’extradition peuvent être 
effectuées sur le territoire de l’autre Partie contractante si le consentement à cette opéra-
tion d’infiltration transfrontalière a été donné après réception d’une demande. 

2. Les dispositions de l’article 14 s’appliquent en conséquence. 

Article 18. Demandes destinées à la réunion de preuves en cas de danger imminent 

1. En cas de danger imminent, des demandes peuvent être introduites par les autori-
tés policières respectives dans la mesure autorisée par la législation nationale, afin de ré-
unir des preuves, y compris des résultats d’examens médicaux, de perquisitions et de sai-
sies, dans la mesure prévue par la législation nationale. Les demandes sont adressées di-
rectement aux autorités policières compétentes. 

2. La recevabilité de la demande, ainsi que la question de détermination 
d’imminence du danger, est soumise à la législation de la Partie contractante requise, qui 
en informera sans délai la Partie contractante requérante. 

3. Si la demande visée au paragraphe 1 n’a pas été introduite par une autorité judi-
ciaire, ladite introduction est notifiée sans délai à l’autorité judiciaire, y compris les cir-
constances particulières de l’affaire impliquant un danger imminent. 

4. Si la législation de la Partie contractante requise exige une ordonnance du tribunal 
dans le cadre de l’exécution ou du maintien de la mesure sur le territoire de la Partie 
contractante requise, une ordonnance ou une annotation du tribunal compétent de la Par-
tie contractante requérante doit être déposée par la suite, sans délai. Les Parties contrac-
tantes s’informent mutuellement des dispositions pertinentes de leur législation nationale. 

5. La transmission des résultats des mesures prises pour la Partie contractante requé-
rante demande une commission rogatoire officielle de l’autorité judiciaire compétente. Si 
les résultats des mesures prises doivent être transmis sous la forme d’une question urgen-
te, l’autorité requise peut transmettre les résultats directement à l’autorité requérante. 
Dans le cas où l’autorité requise n’est pas une autorité judiciaire, la transmission des ré-
sultats nécessite le consentement préalable de l’autorité judiciaire compétente. 



Volume 2599, I-46240 

 292

Article 19. Demande d’examen médical 

1. Dans la mesure où la législation de la Partie contractante requise le permet, les 
Parties contractantes, par l’intermédiaire de leurs autorités policières, se fournissent une 
assistance mutuelle en ce qui concerne l’examen médical des individus suspects et autres. 

2. Il est donné suite à la demande présentée en vertu du paragraphe 1 uniquement si : 

a) L’examen est nécessaire pour déterminer les faits pertinents de l’affaire et est pro-
portionnel à la gravité de l’infraction pénale; 

b) Une ordonnance d’examen médical est présentée par un service autorisé en vertu 
du droit national de la Partie contractante requérante, ou si ledit service envoie une com-
munication affirmant que les conditions préalables à un examen ont été respectées, si le 
suspect ou les autres personnes restent sur le territoire de la Partie contractante requéran-
te. 

Article 20. Transmission et comparaison de profils génétiques et  
d’autres éléments d’identification 

1. Dans le cadre des enquêtes ou des poursuites pénales en cours, et en ce qui 
concerne les personnes disparues et les corps non identifiés, les services compétents des 
Parties contractantes se fournissent une assistance mutuelle par voie d’échange et de re-
cherche de profils génétiques et d’autres éléments d’identification dans leurs bases de 
données, tel que prévu par leur législation nationale respective. Les résultats de ces re-
cherches sont portés à la connaissance des services compétents de la Partie contractante 
requérante dans les plus brefs délais. À cet effet, le formulaire Interpol de demande de 
recherche de profil génétique dans sa version valable au moment de la demande sera uti-
lisé. Si l’identification génétique de la matière biologique est considérée comme néces-
saire pour assurer l’exactitude des valeurs biostatistiques, la Partie contractante requise, 
dans la limite de ce qui est faisable et possible, se charge de ladite identification. Tous les 
frais en découlant sont remboursés à la Partie contractante requise. 

2. Si la recherche dans la base de données génétiques, telle que prévue au paragra-
phe 1, ne donne pas de résultats probants, la Partie contractante requise conserve le profil 
génétique obtenu aux termes du paragraphe 1 à des fins de recherche dans une base de 
données génétiques, tel que prévu par sa législation nationale, dans sa base de données, si 
la Partie contractante requérante le lui demande. 

3. Si le profil génétique d’une certaine personne séjournant sur le territoire de la Par-
tie contractante requise n’est pas disponible, la Partie contractante requise accorde une 
assistance juridique par l’obtention et l’analyse du matériel génétique moléculaire de cet-
te personne, et la transmission des profils génétiques ainsi obtenus si : 

a) La Partie contractante requérante le conseille; 

b) La Partie contractante requérante présente une demande ou une ordonnance 
d’analyse au service compétent, tel que requis par sa législation, en indiquant les raisons 
justifiant la collecte et l’analyse du matériel génétique moléculaire, si la personne séjour-
ne sur le territoire de la Partie contractante requérante; et si 
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c) Les conditions nécessaires à l’obtention et à l’analyse du matériel génétique molé-
culaire en vertu du droit de la Partie contractante requérante ont été remplies; 

d) La Partie contractante requérante est remboursée de tous les frais inhérents à cette 
action. 

4. Les demandes peuvent également être transmises par les autorités de police com-
pétentes des deux Parties contractantes et traitées par les mêmes voies. 

Article 21. Autorités responsables des demandes couvertes par le chapitre I 

1. Les autorités policières respectives énumérées par les Parties contractantes dans 
les listes en annexe visées à l’article 37 sont responsables des demandes mentionnées aux 
articles 15, 16, 17, 18, 19 et 20. 

2. Les copies des demandes visées au paragraphe 1 sont transmises à l’Unité centrale 
nationale décrite au paragraphe 3 de l’article 4. 

Article 22. Statut juridique des agents chargés des opérations 

Aux fins de la présente Convention, les agents en mission sur le territoire d’une autre 
Partie contractante seront assimilés aux agents de celle-ci en ce qui concerne les infrac-
tions dont ils seraient victimes ou qu’ils commettraient. 

Article 23. Responsabilité des agents chargés des opérations 

1. Lorsque, conformément à la présente Convention, les agents d’une Partie contrac-
tante se trouvent en mission sur le territoire d’une autre Partie contractante, la première 
Partie contractante est responsable des dommages qu’ils causent pendant le déroulement 
de la mission, conformément au droit de la Partie contractante sur le territoire de laquelle 
ils opèrent. 

2. La Partie contractante sur le territoire de laquelle les dommages visés au paragra-
phe 1 sont causés assume la réparation de ces dommages dans les conditions applicables 
aux dommages causés par ses propres agents. 

3. La Partie contractante dont les agents ont causé des dommages à quiconque sur le 
territoire d’une autre Partie contractante rembourse intégralement à cette dernière les 
sommes qu’elle a versées aux victimes ou à leurs ayants droit. 

Article 24. Mesures techniques favorisant la coopération transfrontalière 

1. Conformément aux conventions internationales pertinentes et en tenant compte 
des circonstances locales et des possibilités techniques, les Parties contractantes créent, 
notamment dans les régions frontalières, des lignes téléphoniques, radio, télex et autres 
liaisons directes aux fins de faciliter la coopération policière, notamment pour la trans-
mission d’informations en temps utile dans le cadre de la coopération policière, aux ter-
mes de la présente Convention. 
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2. En plus de ces mesures à prendre à court terme, elles examineront notamment les 
possibilités ci-après : 

a) L’échange de matériels ou l’affectation d’attachés de liaison munis du matériel 
radio approprié; 

b) L’élargissement des bandes de fréquence utilisées dans les zones frontalières; 

c) La mise en place d’une liaison commune aux services de police opérant dans ces 
mêmes zones; 

d) La coordination de leurs programmes d’achat d’équipements de communication, 
en vue d’aboutir à la mise en place de systèmes de communication normalisés et compa-
tibles. 

3. Conformément à des accords mutuels, les Parties contractantes peuvent également 
organiser l’utilisation conjointe d’autres types d’équipement technique détenus par une 
ou plusieurs des Parties contractantes. 

Article 25. Établissements d’hébergement 

1. Les Parties contractantes s’engagent à prendre les mesures nécessaires pour garan-
tir que : 

a) Le chef d’un établissement d’hébergement ou son préposé veillent à ce que les 
étrangers hébergés remplissent et signent les formulaires d’inscription et à ce qu’ils justi-
fient de leur identité par la production d’un document d’identité valable; 

b) Les formulaires d’inscription ainsi remplis seront conservés par les autorités com-
pétentes ou seront transmis à celles-ci, pour autant que ces autorités le jugent nécessaire 
pour la prévention de menaces, pour des poursuites pénales ou pour éclaircir le sort de 
personnes disparues ou victimes d’accidents, sauf si le droit national en dispose autre-
ment. 

2. Les dispositions du paragraphe 1 s’appliquent par analogie aux personnes qui lo-
gent en des lieux quelconques faisant l’objet d’une exploitation par des loueurs profes-
sionnels, notamment dans des tentes, des caravanes et des bateaux. Les étrangers sont les 
personnes qui ne sont pas des ressortissants de la Partie contractante qui offre 
l’hébergement et effectue l’inscription. 

CHAPITRE II. MODALITÉS DE COOPÉRATION 

Article 26. Coopération et opérations de recherche transfrontalières communes 

1. Le cas échéant, les autorités policières des Parties contractantes établissent des 
groupes de travail d’analyse mixtes ainsi que d’autres groupes de travail et contrôlent et 
observent les équipes dans lesquelles les agents d’une Partie contractante ont un rôle de 
soutien et de conseil, afin de renforcer la coopération lors des opérations sur le territoire 
de l’autre Partie contractante, sans exercer de façon indépendante des pouvoirs souve-
rains. 
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2. Les autorités policières des Parties contractantes dans les régions frontalières par-
ticipent aux opérations de recherche transfrontalières des suspects en fuite. Les unités 
centrales nationales participent aux affaires d’importance suprarégionale. 

3. Les autorités s’engagent à coopérer dans la recherche des personnes disparues. 

4. Lorsque les agents d’une Partie contractante sont en mission sur le territoire d’une 
autre Partie contractante, ils sont autorisés à porter leurs uniformes et leurs armes de ser-
vice et à recourir à la force, sauf si l’autre Partie contractante sur le territoire de laquelle 
l’opération a lieu l’interdit ou ne le permet qu’à certaines conditions.  

5. L’utilisation d’armes de service est uniquement autorisée en cas de légitime dé-
fense. 

Article 27. Équipes communes d’enquête 

1. D’un commun accord, les autorités policières d’au moins deux Parties contractan-
tes peuvent créer une équipe commune d’enquête dans un but précis et pour une durée 
limitée, qui peut être prolongée par consentement mutuel, afin de mener des enquêtes pé-
nales dans au moins une Partie contractante constituant l’équipe. La composition de 
l’équipe sera énoncée dans l’accord portant création de l’équipe. 

2. Une équipe commune d’enquête peut être établie notamment lorsque : 

a) Dans le cadre d’une procédure d’enquête menée par une Partie contractante pour 
détecter des infractions, il y a lieu d’effectuer des enquêtes difficiles et impliquant la mo-
bilisation d’importants moyens, qui concernent aussi d’autres Parties contractantes; 

b) Plusieurs Parties contractantes effectuent des enquêtes concernant des infractions 
qui, en raison des faits qui sont à l’origine de celles-ci, exigent une action coordonnée et 
concertée dans les Parties contractantes en question. 

3. La demande de création d’une équipe commune d’enquête peut émaner de toute 
Partie contractante concernée. L’équipe est créée dans l’une des Parties contractantes 
dans lesquelles l’enquête doit être effectuée. 

4. Les demandes de création d’une équipe commune d’enquête comportent l’autorité 
qui en fait la demande, l’objectif visé par l’équipe commune d’enquête, les Parties 
contractantes dans lesquelles l’enquête doit être effectuée et des propositions relatives à 
la composition de l’équipe commune d’enquête. 

5. L’équipe commune d’enquête intervient sur le territoire des Parties contractantes 
qui la créent dans les conditions générales suivantes : 

a) Le responsable de l’équipe est un représentant de l’autorité compétente participant 
aux enquêtes pénales de la Partie contractante sur le territoire de laquelle l’équipe inter-
vient. Le responsable de l’équipe agit dans les limites des compétences qui sont les sien-
nes au regard du droit national; 

b) L’équipe mène ses opérations conformément au droit de la Partie contractante sur 
le territoire de laquelle elle intervient. Les membres de l’équipe exécutent leurs tâches 
sous la responsabilité de la personne visée à l’alinéa a), en tenant compte des conditions 
fixées par leurs propres autorités dans l’accord relatif à la création de l’équipe. 
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6. Dans le présent article, des membres de l’équipe commune d’enquête provenant 
des Parties contractantes autres que celle sur le territoire de laquelle l’équipe intervient 
sont désignés comme membres « détachés » auprès de l’équipe. 

7. Les membres détachés auprès de l’équipe commune d’enquête sont habilités à être 
présents lorsque des mesures d’enquête sont prises dans la Partie contractante 
d’intervention. Toutefois, le responsable de l’équipe peut, pour des raisons particulières, 
en décider autrement, dans le respect du droit de la Partie contractante sur le territoire de 
laquelle l’équipe intervient. 

8. Les membres détachés auprès de l’équipe commune d’enquête peuvent, confor-
mément au droit de la Partie contractante d’intervention, se voir confier, par le responsa-
ble de l’équipe, la tâche de prendre certaines mesures d’enquête, moyennant le consen-
tement des autorités policières de la Partie contractante d’intervention et de la Partie 
contractante qui a procédé au détachement. 

9. Lorsque l’équipe commune d’enquête a besoin que des mesures d’enquête soient 
prises dans une des Parties contractantes qui l’ont créée, les membres détachés auprès de 
l’équipe par ladite Partie contractante peuvent demander à leurs propres autorités compé-
tentes de prendre ces mesures. Ces mesures sont considérées dans la Partie contractante 
en question selon les conditions qui s’appliqueraient si elles étaient demandées dans le 
cadre d’une enquête nationale. 

10. Lorsque l’équipe commune d’enquête a besoin de l’aide d’une Partie contractan-
te autre que celles qui l’ont créée, ou d’un État tiers, la demande d’entraide peut être 
adressée par les autorités policières de la Partie contractante d’intervention à leurs homo-
logues de l’autre Partie contractante concernée, conformément aux instruments ou arran-
gements pertinents. 

11. Un membre détaché auprès de l’équipe commune d’enquête peut, conformément 
à son droit national et dans les limites de ses compétences, fournir à l’équipe des infor-
mations qui sont disponibles dans la Partie contractante qui l’a détaché aux fins des en-
quêtes pénales menées par l’équipe. 

12. Les informations obtenues de manière régulière par un membre ou un membre 
détaché dans le cadre de sa participation à une équipe commune d’enquête, et qui ne 
peuvent pas être obtenues d’une autre manière par les autorités policières de la Partie 
contractante concernée, peuvent être utilisées aux fins suivantes : 

a) Aux fins pour lesquelles l’équipe a été créée; 

b) Pour détecter, enquêter sur et poursuivre d’autres infractions pénales, sous réserve 
du consentement préalable de la Partie contractante où l’information a été obtenue. Le 
consentement ne peut être refusé que dans les cas où une telle utilisation représenterait un 
danger pour les enquêtes pénales menées dans la Partie contractante concernée, ou pour 
lesquels cette Partie contractante pourrait refuser l’entraide; 

c) Pour prévenir un danger immédiat et sérieux pour la sécurité publique et sans pré-
judice des dispositions du point b) si, par la suite, une enquête pénale est ouverte; 

d) À d’autres fins, pour autant que cela ait été convenu par les Parties contractantes 
qui ont créé l’équipe. 

13. Le présent article ne porte pas atteinte à d’autres dispositions ou arrangements 
existants relatifs à la création ou à l’intervention d’équipes communes d’enquête. 



Volume 2599, I-46240 

 297

14. Dans la mesure où le droit des Parties contractantes concernées ou les disposi-
tions de tout instrument juridique applicable entre elles le permettent, des arrangements 
peuvent être conclus pour que des personnes autres que des représentants des autorités 
policières des Parties contractantes qui créent l’équipe commune d’enquête prennent part 
aux activités de l’équipe. Il peut s’agir, par exemple, d’agents d’instances internationales 
reconnues par les Parties contractantes. Les droits conférés aux membres et aux membres 
détachés auprès de l’équipe en vertu du présent article ne s’appliquent pas à ces person-
nes, sauf disposition contraire figurant explicitement dans l’accord. 

Article 28. Patrouilles mixtes le long de la frontière 

1. Afin de prévenir des menaces pour la sécurité publique et de lutter contre des in-
fractions transfrontalières, les autorités policières des Parties contractantes peuvent orga-
niser des patrouilles mixtes le long de leur frontière commune. 

2. Lorsqu’ils participent à une patrouille mixte, les agents de l’autre Partie contrac-
tante sont habilités, dans la limite autorisée par la législation nationale de la Partie 
contractante sur le territoire de laquelle se déroule la patrouille, à vérifier l’identité de 
personnes et, dans la mesure où celles-ci tentent de se soustraire au contrôle, à les appré-
hender. Il incombe aux agents de la Partie contractante sur le territoire de laquelle se dé-
roule la patrouille, de prendre d’autres mesures, à moins que les mesures ne s’avèrent 
inefficaces ou impossibles sans l’intervention des agents de l’autre Partie contractante. 

3. L’exécution des patrouilles mixtes visées aux paragraphes 1 et 2 est régie par le 
droit national de la Partie contractante sur le territoire de laquelle les agents accomplis-
sent leur mission. 

4. Lorsque les agents d’une Partie contractante sont en mission sur le territoire d’une 
autre Partie contractante, ils sont autorisés à porter leurs uniformes et leurs armes de ser-
vice et à recourir à la force, sauf si l’autre Partie contractante sur le territoire de laquelle 
l’opération a lieu l’interdit ou ne le permet qu’à certaines conditions.  

5. L’utilisation d’armes de service est uniquement autorisée en cas de légitime dé-
fense. 

Article 29. Coopération dans les centres communs 

1. Des centres communs peuvent être mis en place pour favoriser l’échange 
d’informations et la coopération entre les autorités policières des Parties contractantes 
dans le cadre de la présente Convention. 

2. Dans les centres communs, les agents des Parties contractantes coopèrent étroite-
ment dans le cadre de leurs compétences respectives, afin d’échanger, d’analyser et de 
transmettre des informations, et aussi en vue de jouer un rôle de soutien dans la coordina-
tion ou la coopération transfrontalière aux termes de la présente Convention, quels que 
soient les contacts, la correspondance et l’échange de renseignements officiels à travers 
les unités centrales nationales. En ce qui concerne la transmission des données à caractè-
re personnel entre les agents, les dispositions des articles 3 et 4, ainsi que de l’article 30 
de la présente Convention s’appliquent en conséquence. 
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3. Les activités de soutien peuvent également comprendre les actions visant à livrer 
les personnes en vertu des traités conclus entre les Parties contractantes. 

4. Les agents qui coopèrent dans les centres communs sont exclusivement soumis à 
l’instruction et au pouvoir disciplinaire de leurs autorités nationales. Les agents des cen-
tres communs ne doivent pas mener des activités opérationnelles seuls. Les opérations 
conjointes ne peuvent être effectuées qu’après accord entre les autorités policières com-
pétentes des Parties contractantes et selon les moyens prévus par la présente Convention. 

5. La création de centres communs et les modalités de coopération ainsi que la répar-
tition des coûts sont réglementées par les accords de mise en œuvre visés à l’article 34, 
paragraphe 1. 

Article 30. Restriction à la coopération 

1. Si une Partie contractante estime que l’autorisation de l’exécution d’une demande 
ou de toute autre forme de coopération est susceptible de compromettre sa sécurité, 
d’autres intérêts majeurs ou la législation nationale, elle informe l’autre Partie contrac-
tante de son refus de coopérer totalement ou partiellement, ou de son acceptation sous 
certaines conditions. Les Parties contractantes s’informent mutuellement sans délai, par 
écrit, en indiquant le motif de refus total ou partiel de la coopération. 

2. Le matériel technique et la documentation technique pertinente délivrés aux auto-
rités policières en vertu de la présente Convention ne doivent pas être transmis à des 
États tiers sans le consentement préalable des autorités qui les ont fournis. 

Article 31. Protection des données 

1. En ce qui concerne le traitement automatisé de données à caractère personnel 
transmises en vertu de la présente Convention, chaque Partie contractante, au plus tard à 
la date d’entrée en vigueur de la présente Convention, adopte les dispositions nationales 
nécessaires de manière à atteindre un niveau valable de protection des données à caractè-
re personnel conformément aux principes de la recommandation n° R (87) 15 du 
17 septembre 1987 du Comité des ministres du Conseil de l’Europe visant à réglementer 
l’utilisation des données à caractère personnel dans le secteur de la police. 

2. De même, un niveau de protection des données à caractère personnel au moins 
égal à celui qui est apporté par la Convention du Conseil de l’Europe du 28 janvier 1981 
relative à la protection des personnes à l’égard du traitement automatisé des données à 
caractère personnel sera assuré. 

3. La transmission de données à caractère personnel prévue par la présente Conven-
tion ne pourra avoir lieu que lorsque les dispositions de protection des données à caractè-
re personnel prévues au paragraphe 1 seront entrées en vigueur sur le territoire des Par-
ties contractantes concernées par la transmission. 

4. En ce qui concerne l’utilisation et le traitement de données à caractère personnel 
transmises en application des chapitres I et II de la présente Convention, les dispositions 
ci-après s’appliquent : 
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a) Les données communiquées dans le cadre de la présente Convention ne peuvent 
être utilisées par les Parties contractantes qu’aux seules fins pour lesquelles elles ont été 
transmises ou pour prévenir une menace grave imminente pour la sécurité publique ou 
une infraction grave. Leur traitement à d’autres fins est soumis à l’autorisation préalable 
de la Partie contractante qui communique les informations; 

b) L’autorité qui transmet les données fixe les délais de leur suppression et/ou des-
truction (ci-après dénommée la « destruction ») conformément à sa législation nationale. 
Indépendamment desdits délais, les données transmises sont détruites si elles ne sont plus 
nécessaires à l’accomplissement des tâches qui constituent le motif de la transmission ou 
pour toute autre fin, en vertu de l’alinéa a). Les données transmises doivent être détruites 
au plus tard le jour de la cessation de la validité de la présente Convention, à moins 
qu’elle soit remplacée par une nouvelle convention; 

c) S’il apparaît que les données transmises sont inexactes ou ont été illégalement ob-
tenues, l’autorité qui les a transmises est tenue d’en informer le destinataire sans délai. Le 
destinataire doit détruire immédiatement les données obtenues ou transmises illégalement 
ou rectifier les données inexactes. Si le destinataire apprend le traitement illicite des don-
nées transmises, il est tenu d’en notifier sans délai l’autorité ayant communiqué les don-
nées. Si le destinataire a des raisons de croire que les données transmises sont incorrec-
tes, ou qu’il faut les détruire, il en informe l’autorité ayant communiqué les données sans 
délai. L’autorité ayant communiqué les données et le destinataire s’informent mutuelle-
ment de toutes les circonstances pertinentes pour maintenir les données transmises exac-
tes et à jour; 

d) Le bénéficiaire est tenu de protéger efficacement les données transmises contre les 
destructions accidentelles ou illégales, les pertes accidentelles, les modifications acciden-
telles ou illégales, la diffusion accidentelle ou illégale, l’accès accidentel ou illégal ou la 
publication accidentelle ou illégale; 

e) L’autorité ayant communiqué les données et le destinataire sont tenus de garder 
les fichiers journaux de transmission, de réception et de destruction des données. Ces fi-
chiers comprennent les motifs de l’envoi, le contenu, l’autorité ayant communiqué les 
données et le destinataire, les délais de transmission et de destruction des données. Les 
transmissions en ligne doivent être intégrées au moyen de méthodes assistées par ordina-
teur. Les dossiers d’enregistrement sont conservés pendant une période minimale de trois 
ans. Les fichiers journaux peuvent être utilisés uniquement pour authentifier que les dis-
positions juridiques pertinentes en matière de protection des données ont été observées; 

f) Sur demande, le destinataire informe l’autorité ayant communiqué les données de 
l’utilisation qui en a été faite et des résultats obtenus; 

g) Sur demande, chaque personne a le droit d’être informée par l’autorité responsa-
ble du traitement des données, eu égard aux données qui la concernent, transmises ou 
traitées dans le cadre de la présente Convention, et de rectifier les données incorrectes ou 
de détruire les données illégalement traitées. La législation nationale de la Partie contrac-
tante à qui les informations, leur rectification ou leur destruction ont été demandées peut 
faire état d’exceptions à cette règle et au processus pratique. Avant qu’une décision soit 
prise à l’égard d’une telle demande, le bénéficiaire donne à l’autorité ayant communiqué 
les données l’occasion d’apporter un commentaire; 
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h) Les Parties contractantes veillent à ce que chaque personne puisse, en cas de vio-
lation de ses droits de protection des données, saisir un tribunal indépendant ou une autre 
autorité indépendante, et à ce qu’elle ait la possibilité de demander réparation; 

i) Les informations reçues par les Parties contractantes ne peuvent être ensuite 
transmises à des États tiers sans l’autorisation préalable de la Partie contractante qui les a 
communiquées. 

5. Les Parties contractantes sont responsables, conformément à leurs législations 
respectives, du préjudice causé à une personne comme suite au traitement de données la 
concernant, transmises dans le cadre de la présente Convention, si celles-ci sont inexactes 
ou transmises illégalement. Lorsque la responsabilité des Parties contractantes est enga-
gée en vertu de leur législation, celles-ci ne peuvent invoquer à l’égard de la personne lé-
sée le fait que les données transmises étaient inexactes ou transmises illégalement par une 
autre Partie contractante. Si la Partie contractante destinataire assure une indemnisation 
pour une perte issue de l’utilisation de données incorrectes ou transmises illégalement, la 
Partie contractante ayant communiqué les données lui rembourse la totalité de 
l’indemnisation accordée. 

6. Le contrôle du respect des dispositions légales relatives à la protection des don-
nées, lors du traitement des données obtenues par les agents en mission sur le territoire de 
l’autre Partie contractante dans le cadre de la mise en œuvre de la présente Convention, 
incombe aux autorités policières de ladite Partie contractante, au nom de laquelle les 
données ont été obtenues, et est soumis à sa législation interne. 

7. Les agents en mission sur le territoire de l’autre Partie contractante ne pourront 
pas accéder directement aux données informatisées de ladite Partie contractante. 

Article 32. Confidentialité des informations et informations classifiées 

1. Les Parties contractantes doivent, en principe, assurer une protection de base pour 
toutes les informations reçues d’une autre Partie contractante, par toutes les mesures né-
cessaires, y compris l’obligation de réserve et de confidentialité, l’accès aux informations 
limité au personnel autorisé, les exigences en matière de protection des données à carac-
tère personnel et des mesures générales techniques et des procédures visant à préserver la 
sécurité des informations. 

2. Les informations soumises à un niveau de classification officielle de la Partie 
contractante ayant communiqué les données, identifiées de manière spécifique, bénéfi-
cient, de la part du destinataire, d’un niveau de protection équivalent, selon le tableau de 
correspondance des niveaux de classification des Parties contractantes dans les listes en 
annexe. 

3. Dans le choix du niveau de classification, les Parties contractantes tiennent comp-
te de la classification attribuée aux informations dans leur législation nationale ou régle-
mentation applicable, de la souplesse d’exploitation et de l’exigence selon laquelle la 
classification d’informations relevant de l’application des lois devrait être exceptionnelle 
et selon laquelle, si de telles informations doivent être classifiées, le niveau le plus bas 
possible devrait leur être attribué. 
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4. L’autorité ayant communiqué les données doit informer le destinataire, sans délai, 
par écrit, de tout changement de niveau de classification ou du retrait de la classification. 
Le bénéficiaire s’engage à adapter le niveau de classification conformément à la commu-
nication, ou à retirer la classification. 

5. Les informations transmises classifiées sont uniquement utilisées dans le but pour 
lequel elles ont été transmises et ne sont communiquées qu’aux personnes qui en ont be-
soin pour leur activité et qui sont autorisées, en vertu du droit national, à en prendre 
connaissance. 

6. Toutes les violations des dispositions légales de la Partie contractante destinataire 
concernant la protection des informations classifiées transmises doivent être portées à la 
connaissance de l’autorité ayant communiqué les données sans délai. Cette communica-
tion doit également contenir les circonstances et les conséquences de ladite violation, ain-
si que les mesures prises pour limiter les conséquences et prévenir de futures violations 
de cette nature. 

7. Les informations classifiées doivent être transmises à l’autre Partie contractante 
par courrier ou par tout autre moyen convenu, recevable en vertu de la législation natio-
nale respective des Parties contractantes. 

CHAPITRE III. DISPOSITIONS FINALES 

Article 33. Comité des ministres 

1. Un comité composé des ministres compétents des Parties contractantes est établi. 
Le Comité des ministres se prononce à l’unanimité sur l’interprétation, la mise en œuvre 
et l’application de la présente Convention. 

2. Le Comité des ministres institue un groupe de travail d’experts, qui respectera 
l’application et la mise en œuvre de la Convention, formulera des recommandations au 
Comité des ministres à l’égard de l’interprétation et de l’amélioration des dispositions de 
la Convention, et effectuera d’autres activités pour les besoins du Comité. 

3. Sur demande d’une Partie contractante, le Comité des ministres se réunit alternati-
vement sur le territoire de chaque Partie contractante au moins une fois par an. 

Article 34. Accords de mise en œuvre et communications 

1. Les Parties contractantes peuvent conclure des accords de mise en œuvre aux fins 
de la présente Convention. 

2. Les Parties contractantes notifient au dépositaire toute modification intervenue 
dans les juridictions et les appellations des autorités mentionnées dans le texte de la pré-
sente Convention et de ses listes en annexe. 
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Article 35. Dépenses 

Chaque Partie contractante s’acquitte, conformément à sa législation nationale, des 
frais inhérents à la mise en œuvre de la présente Convention par ses autorités, sauf indi-
cation contraire dans la présente Convention ou dans les accords de mise en œuvre, ou 
autrement convenu à l’avance entre les autorités policières. 

Article 36. Relation avec d’autres traités internationaux 

La présente Convention n’affecte pas les droits et les obligations des Parties contrac-
tantes dans le cadre de tout autre traité international. 

Article 37. Listes en annexe 

Les listes en annexe forment partie intégrante de la présente Convention. 

Article 38. Dépositaire 

1. La République d’Albanie est le dépositaire de la présente Convention. 

2. Le dépositaire envoie une copie certifiée conforme de la présente Convention à 
chaque État signataire ou adhérent. 

3. Le dépositaire notifie aux autres Parties contractantes le dépôt de tout instrument 
de ratification, d’acceptation, d’approbation ou d’adhésion, de toute réserve et déclara-
tion et de toute autre notification liée à la présente Convention. 

4. Le dépositaire notifie à toutes les Parties contractantes toute date d’entrée en vi-
gueur de la présente Convention en vertu de l’article 40. 

5. Le dépositaire veille à l’enregistrement de la présente Convention, dès son entrée 
en vigueur, auprès du Secrétariat de l’Organisation des Nations Unies, conformément à 
l’Article 102 de la Charte des Nations Unies. 

6. La première réunion du Comité des ministres sera convoquée par le dépositaire 
après l’entrée en vigueur de la présente Convention. 

Article 39. Ratification, acceptation, approbation ou adhésion 

1. La présente Convention est sujette à ratification, acceptation ou approbation par 
les signataires. Les instruments de ratification, d’acceptation ou d’approbation sont dépo-
sés auprès du dépositaire. 

2. La présente Convention est ouverte à l’adhésion. L’instrument d’adhésion est dé-
posé auprès du dépositaire. 
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Article 40. Entrée en vigueur 

1. La présente Convention entre en vigueur le quatre-vingt-dixième jour qui suit la 
date de dépôt du deuxième instrument de ratification, d’acceptation, d’approbation ou 
d’adhésion.  

2. Pour tout État ratifiant, acceptant ou approuvant la présente Convention ou y ad-
hérant après le dépôt du deuxième instrument de ratification, d’acceptation, 
d’approbation ou d’adhésion, la présente Convention entre en vigueur le quatre-vingt-
dixième jour suivant la date du dépôt par ledit État de son instrument de ratification, 
d’acceptation, d’approbation ou d’adhésion. 

3. Tous les accords de mise en œuvre, liant toutes les Parties contractantes, conclus 
aux termes de l’article 34 de la présente Convention deviennent contraignants pour cha-
que État ratifiant, acceptant, approuvant la présente Convention ou y adhérant après son 
entrée en vigueur, à la date d’entrée en vigueur de la présente Convention pour ledit État. 

Article 41. Réserves 

1. Chaque État peut émettre des réserves au moment de la ratification, de 
l’acceptation, de l’approbation ou de l’adhésion. 

2. Les réserves peuvent être retirées à tout moment par notification adressée au dé-
positaire. Cette notification prend effet à la date à laquelle elle est reçue. 

Article 42. Retrait et suspension 

1. La présente Convention est conclue pour une durée indéterminée. 

2. Chacune des Parties contractantes peut dénoncer la présente Convention à tout 
moment par notification écrite adressée au dépositaire. Cette dénonciation prendra effet 
six mois après la date de réception de la notification par le dépositaire. 

3. Toute Partie contractante peut suspendre l’application de la présente Convention 
en tout ou en partie, si cela s’avère nécessaire pour maintenir la sécurité de l’État, l’ordre 
ou la sécurité publics, ou la vie et l’intégrité corporelle des personnes. Les Parties 
contractantes notifient sans délai au dépositaire la prise d’une telle mesure ou de son re-
jet. Toute mesure prise en vertu du présent paragraphe prend effet 15 jours après la date 
de réception de la notification par le dépositaire. 

FAIT à Vienne, le 5 mai 2006, en un exemplaire unique, en langue anglaise. 
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EN FOI DE QUOI les soussignés, dûment autorisés à cet effet, ont signé la présente 
Convention : 

Pour la République d’Albanie : 

Pour la Bosnie-Herzégovine : 

Pour l’ex-République yougoslave de Macédoine : 

Pour la République de Moldova : 

Pour la Roumanie : 

Pour la République de Serbie : 

Pour la République du Monténégro : 
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LISTES EN ANNEXE 

 

ARTICLE 4 2)   (AUTORITÉS POLICIÈRES) 

 

République d’Albanie : Ministère de l’intérieur 

Bosnie-Herzégovine :  Ministère de la sécurité 

République de Moldova : Ministère de l’intérieur 

République de Macédoine : Ministère des affaires intérieures 

Roumanie :   Ministère de l’administration et de l’intérieur 

République de Serbie : Ministère de l’intérieur  

République du Monténégro : Direction de la police 

 

ARTICLE 4 3)   (UNITÉS CENTRALES NATIONALES) 
 

République d’Albanie : Ministère de l’intérieur 

Bosnie-Herzégovine :  Ministère de la sécurité 

République de Macédoine : Ministère de l’intérieur 

République de Moldova : Ministère des affaires intérieures 

Roumanie :   Ministère de l’administration et de l’intérieur 

République de Serbie : Ministère de l’intérieur  

République du Monténégro : Direction de la police 

 

 

ARTICLE 4 4)   (STRUCTURES EXISTANTES) 

 

République d’Albanie : Ministère de l’intérieur 

Bosnie-Herzégovine :  Ministère de la sécurité 

République de Macédoine : Ministère de l’intérieur 

République de Moldova : Ministère des affaires intérieures 

Roumanie :   Ministère de l’administration et de l’intérieur 

République de Serbie : Direction de police des frontières et Direction  

de lutte contres les incendies 

République du Monténégro : Direction de la police 
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ARTICLE 32 – NIVEAUX DE CLASSIFICATION1 

 

________ 
1 Voir la liste à la fin du texte anglais. 
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